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IMPORTANCE DE L'ÉTUDE

DE

1«ECO3NOIE POLITIQUE.
ARTICLE.

&t'DEvANT 1,INSTITUT CANAIicNA MONTTP4L,

LE 19 xNoviDIBRE, 1861, 'AR L'AUTEUR

E. PARENT, Eer.

IEsstEURS,

L'année dernière j'eus lhonneur îe oius en-
tretenir i iisujet imlitattait us ltdouble rail-
prt le l'inîtérèt particulier, et le notre inter

ntitonal. De plus etn plus perundél ie, le tous
les oljeLt: dL itîsre allectioi, ce qu'il y a le plus
menlacê. comilmute ce iu'il vet le pluss le notre
olnneur( le mîîainîteînir, c'est notre iationialité,
j' vais, i vous l voulez iene et 'nri cela je
crost quIle je ne cairais mieux répondre à l'invi-

tation qui tus Ifalvez lite îlede vous adressi r
une seonde ois la parîod.--je vais dis-j e obéir
à la ni t inspiration, et traiter uin t qui lit-
trese; à nii iait rl ' cette natioité qui nous
et si c tout en e eperdant pas de ite l'ii-
tert matériel ie noitre origine. lequel est di
rt' s; intiieitniit lii à la première. lquil ie
fi;t avec elle qu'ilie seule existncli'e, dont il est
II corps et dont elle est l'tllte. Le sijît dont je
tas vous entretenir i'est uire u lt continua-

titi.le oiileniit île ielui qui' t traitil'année
dernière ailors que tj'essaiyai dle voius démontrer

queo la maleuruenmie qui, pa:ri rns,
IussIti eitCnese instruie presqu'in masse
v,,e1s ls prossionis dites libéralecs, était lune-cause
d'amiiblticiitnt pour nous, et tiltijuste sujet d'a-
larme pour ntire îxistence politique et nationale
en ce qti' tte I'énerie intellectuelle le notre
ice allait s'épuisant d(le gnération en géiéra-

lion laits les luttes ingrates d'une carrière ci-
comlbrée.

Cette idée. trr' a ivotre bnévole passeport,

euit-lleý produit quelque impesiond-elIre ini-
r'ir t uneo arti île nott' jeunese initiiie à se

jeir dais la voirI tia' et écoeli de l'induttrie,
nous n'urins laituti qîuposer les tiondtteents de
ttireI iivrI ; il restertit encoreii à rigr, à y
cnitsider l'dite( île notre' lpiiiuneiit nationale.
Fn i-t. tnous taurions bien d'excelents suje's
pour l'riutiltuiire, pour le commerce et pour
truies le, autires brancheis de l'itlustrie, el p r-
là ii i.ven d'air ànus les richesses, et le
le répmndre autouir ie nous; nous nirins en
1u) mot les I'éments le lt puismice, de l'in1huî-
enire oiae.qui nous Mprienn. alnis
e graids iiii'réit que ious venonsti e créer, il

taut les cînîrver. l' augmenter ; il fa ut les tenir
nit tiveaît les îintérêts rivntuK taitt atit numilieut de
ious. qu'autoutr le notus, tant n î dedans qu'au
iliors. Il y a iplus, il liiuidra les avancer, les
p oroteer contre les préj::Iesp réventions, les
idis'' fisses Ct tavouées <ui noiu; vielutetit des
trps. où l'on inorait les principes de lttia c'iene
nui préside àlous ces grands intérts soCiaulit.
Or. messieurs, c'est ce ulue tnus ie pouvons
faire qu'en nutant ille ois aitrons piarii nous
ie hboummles prooidéiment verss dans l'étude
de ievirinomie politique, et dlis l'application
éclairée les principes qu'elle ensceine. Et ceee
rienre est nouvelle partout, puisqu'elle n'est
apparu en corps Complet de doctrine pour ta
iremuiètre fois, en Angutleterre, qu'en 1776, aIs
l'ouvrage lui Dr. Stith, Vealth of .V½,tiois; un
Frante', ilu'en 18013, din le Trai d'Economie
politique( le J. B. Say. En 1758, Quiesiay
puunia bien eut France l'oivrage intitulé i lu,-

iau Economique, et .1axinrs Généralrs du
"t Gurrrnemen Ecoonomique," à l'ombre i-
quel se ftrna ''Ecole des Econoitei s toi Plyi-
8ituertes. Mr' CtuIiocht, économiste distiungué île
nm0jouutrs, aftrtilbue jmême à Quesnav le mérite
d'atoir été le premnier qui lit donné à 'erotontie
politiquie tife fortme sFystnatiqule, et l'ait élevé
ait rang de science, et il recouiit que les tra-
vaux les écononites français ont puiiissantueit
contribué à accélér les progrès le la science
économique. Mais leur théorie fondée sur cet
axime qulle "la terre est la seule source les
ricsses," a été rejetée par les économistes
pih atoModernes. De sorte qu'aujourd'hui o n te
recherche pas les oracles le la scierice au-dielà
tie Stmîith en Aniglcterre et île SayI en France.
Il faut rendre à l'Italie, cependaint, la justice le
reconnaître qu'elle eût l'initiative, en économie
Politique ; car dès le 16e siècle lotero s'était
occupé de cette science,.et il fut suivi dans cette
Voie par plusieurs autres écrivains Italiens.

Il y aurait donc sujet le s'étonner si une
se'ncî'e aussi nouvelle et nuissi Vnste ue 'éco-
nomie politique, et qui, si l'on eut jue par les
plaintes et les remontrnnces Ie ceux qui ci ont
écrit, ute compte pas encorelun très grand non-
bre d'adeptes en Europe nième, le herceai, la
depnsitaire, la lispensntrire de toutes les scien-
ceia il y aurait lieu de s'étonner, dis-je, si cette
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science était bien répandue dans un jeune pays
comme le nôtre, à qui, pour arriver où il en est,
il a fallu passer par tant d'épreuves de tous
genres. Aussi faut-il l'avouer, pardes causes
dont nous aurons occasion de dire un mot dans
le cours de cette lecture, les connaissances et
l'expérience en fait d'économie politique sont
fart bornées parmi nous, surtout.quant aux bran-
ches les plus importantes de cette science,
celles qui traitent des finances, du commerce et
et des sujets qui s'y rapportent. Et cet aveu,
Messieurs, nous avons à le faire duns in temps,
dans des circonstances où jamais nous neines
un besoin aussi pressant, aussi vital le connais.
sances profondes dans cette science si peu cou-
nue: c'est uine réflexion, sans doute, que je lic
sois pas le premier à ilire, et que benucoup
ila tires ont faite avant moi. Que fait-il loci'
laire ! se l'senpérer, laisser à nos voisins le soin
de veiller à nos intérêts, de régler et discuter les
gr;iides questionî économiques qui vont.mse pré-
seter enil Ioule à la tribune parlementaire 1 No,
certes ! les enfants. les neveux les lioiirues qui
ftirit toujours imarrlier le Bas-Caintada à la tête
des pluilan:e, coloniales dans la longue lutte de la
libert poititqie, sarttiot mtainteinir leur race au
même ritn daîntus les discussions qui vont senrager
aur le t'rraintdtls ieté;ê's i t''riels. Nous avons
su. trouver dles Burlke et des Er.bau, ilorsqu'il

nous les allait. et iaiiteianit q'i ttînois faut des
('Ihden et des Pel. nous saurons les trouver,
Nous les trouverons dans cette lle jeunesse,
hotiffllaitide patriolte. -avideîesconnai-sances
utilles, anime d'une nolii tlatiot. Nius la
vrroin deýlaigntier les lrivolites, les lertuIes de

ptr agréîent celle même dl'unîe tilité moins
uTreti'it, pour se livrer entièrciei t à la rtnde
éliol. à l'étude du jour, à éttuide tîne rlame
ipérie..·ent iot steulement l'intérèt dle

nolte province, mais uiit55t celui le noire origine
et ie chacun( les individus qui la composent.

C'est avc in plaisir toujours croissait que je
voiis taraitre dais les cilte'iis eIi la Revue C-

nt dienne les articles qui contiennent l'excellent
et tile travail, qu'a eutreprisii lue' tins c p-
triotes, pour initier les lecteurs canliensi aux
setres, auI vértts île l'économic poilitique : ce
trivail dievra mtériter à soit auteur la reconnais-
sanre (de ses compatriotes. Je n r'i im regret,
c'est q(Ie la lpubliinion de ce Irnvail îe marche
ps tavecli une rapidté,itilisiite, égale atix b -
soins presint< îes circonJstanS. J'ai tut at-
ire reret, t'est quî(e sos: autres jtuirnuautix canla-
diens ne rproodisti pas ces nriticles, niie lidié-
vouent pas ltIls, depuis quelquei teil.une pa-
til îe le iiiespace à des :analyses ou extrais île
bons ouvries sur l'éciiîuiie politique. Une
preille matièr, à msaon humble avis, vaudrait
bilei les roimans et nuiivelltelus, luts uit nmoins i-
vit!i, îpiq'ils nous débitentt a la brasse dlais cIa-
cmtid lteurs feuilles. Il liiut à uie p1 platio
comine la iiistre. située comine la intreI l'est, Iude
lu'ctutres utiles et inistrutivetS. Et tcttmme le
Journal I-riiquIie (est devenu le livre dut peuple,
la seule voiie à pît prs par liquelle il puirse
s'éclairer sur ses itirèts iaitéiels, n'esî-il'pa

déplorable le voir nos j uniau tx se' remriliu le
morceaux le litièrnture léttère, pàture apprêlée
pour les esprits oiîsits c in t, d'unte iii lb-ation
rindui' à soni terme ?Quel profit peuitt rirer,
des ittîvres les feuilletonistes Européeinis. ue
popu|ation comme las nôtre. qui a des li nêts à-

des ihaiIpis à anméliorer. dIs ihbriques
dt t-itisores à étilir. des aiéliorations île
tois -rs à ancomplir; une piopulation,t'il i u
mot, ilti la imissionI est de idreI île sa part d'-
ritage sur le continent Américain, ce qu1ti les
Antlais et les Français, par exetilple, nlit fitii le
Anle'terre et de It Fraie, et c' q(Iue tostoi.

sins f<mt si ien str te continent d'Amérique ?
Avouiiez-le, imessiieurs les journrialistes. ce liq sera
Ias avec le mnur ifrétin dul fetillitItisn Eiro-
péei, quIle vouts tnois aiderez à 'accomplir ce
gral ouivre de civilisation. Bien iti contraire,
ces prodluctionts prestigieetoiuttes pétillaties
d'esprit, écrites dans un style étudié, ornées le
tous le cliarm's de ni ait, n feotirot que
nous enivrer, et noi arrter sutr la route, sems.

blables aux Sirînes le la fabtle dont la voix ent-
chîautercsse paralysait le voyageur imprudent qui
s'approchait ii letir retraite.

En eflet, nos journaux cii se remplissant des
produits de cette littérature éphémère, en inas-
pirent nicessairemeit le gout : elle fait lireur
au saloi, et parfois mmte elle va jusqu'à faire
oublier la colont dest manes. Il cri est d'elle
comme du reste-vitre. acqu iril eundo ; Pappe-
tit vient en mangeant. Bientôt le journal aienif-
lit plus à l'a ppeî tit des lecteurs, et pour le sutis-
liir e 'on a recoirs a tilibraire. Et tois les liii.
sirs de notre jeunesse, sinon untempli s plus pr.é-

cieux, si trouvent employés à des lectures qui
entretiennent l'iiagination dans l'exaltation, et
laissent l'esprit dans le vide et l'inanition. Aussi
quand on ouvre is journatiux pour y chercher
quelques produits do littérature indigène, qu'y
irouve-t-on le plus souvent, à part des querelles
le villazes 7-des efforts d'imitation vers le feuil-
letonisnme français.dîlejolisriens quelquefois assez
joliment tournés à la francaise ; justement ce

Iuiil faut pour un succès de sociitL ; niais jus-
tement aussi ce qu'il faut pour faire déplorer à
l'homme réfléchi, qui sent les besoins de son
pays,.de sa race, l'abus, la perte le beaux ta-
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lents et d'un temnps précieux et pour les auteurs
et pour les lecteurs.

Ou ! Jtournalistes, réunissez-vous donc pouir
réparer le mal qne vous avez fait. Faites donc
comprendre à notre jeunesse instruite, dans son
intérêt autant que dans celui dii pays, que le
temnps ie ula littérature légère n'est pas encore
arrivé et n'arrivem île sitt encrte pour le Ci-
nada ; et qu'au risque le notre ruine indiiivituele
et nationale, itous devons nous livrer entière-
tent et uniquement ;aux études sérieuses, aux
lectures initructives, aux exercices graves île
l'esprit. Libre litx ho1imtijes le la vieille et riche
Europe de s'adonnster aux travaux île l'imagina-
tion ; ils y trouvent la fortue, souvent même
unte renomméeti t moins viagère. Puis d'ail-
leturs, il se rencontre ci Europe une telle exube-
raice' dlihtmmes eîltairés daitstouste les sciences
qu'il y en a pour torus les brsoints îe la société ;
die soi qtu'Ce emlrassitant la carrièr e il'ima-
.itunation oun selement eut se livrant à i lecture
des IoIuvrag's d'imaginationI 'Europîen peut se
renudr' le lemoignage qu'il ne aie atucuîn inlté-
rèt sociil ie stoufrance. Au contrtire il est

lats l'ordreI ii. car il nie tit que mettre la ier-
tritre main, le dernier poli à tile civilisationu

parvenue ut soitn pogée. En e'i-il te même

t e utre pays, où toits eli sommIttes encore titi
t (rux le 'o 'lti ? Ce sont des manuvres
qu'il tutus tatut i; l temps des peintrei et des
sc'tulpli'tutrs titiUlra pluis tard. Aisii qel est le
jeune Canidien qui -en prenant po-u p le lire it
deî's roti' dii jtour puisse. la main stu la cnii-
scietu' se dire ql'tiul ie sauilit pis iutilelm'nt
epih!aver uOn temps et pir lui et p sou mUnp '
-' edt qu'y aîippredilr-a-t-il >qu'y verra-t-il ?

ils'l'çons de motirale,en suupposuiant qu'il y en
tit ? Sont et'ahuchismett lui a ltut dit là-dulso,
t uti mieux(Il ue it, sauraient le fire Eugène

Suit et Alexandre Dttitumns. Des peintures dl
muurs? lorsqi'il seul rencontrera det lidèle ,lles

se ralpprteront à nii état do société si dilirent

di notre qu'elles tue pourront que fausser ses
idées lan a les applications qu'il voudrait en taire

eh ce scrt tim grmidlrd. Mais lia plupart du

itmps il s'a trainporté dans un monde fhant:us-

tique,i toutti seri exagérée, chargé, caricnturé
il tlle sorte,.Ille le lecteur Européen lui-ième
ie s'y pourrait reconiaitre.

1a ''y a donc vieni i'tu;l à retirer de la lecture
i's rnitanîts et deles tîo 'ltntiti jour. hi ce' 'est
iblr1ul' ilas'lssuîeent à desîlectures rieusei et
i isiruictuive'. Oui ; mais démentez-itoi, si vous
'niz, jezuts listur de Rnius. Je vous suI-
tiendraial oi, et j'appulelli.rai vut re onsciere en
téli nag, que cette letcture' est pouir vouîs luit
travai!. tunt travtil iéime tr i Iigiuni, fui Voti
prend vo s jius et svos nuits; que vous ne dépo-
sez le Routaitdudot vous avez cmmené la lec-
titir, tqu ioirtqii'uevoi enavez%- u lafin. u, luitue

le smuimeil vousi f'rme les yeux et vous fii tomt-
lier le livre ds maint. J'ent ai vuqui usu-
vaient lai leeturt tcotenctt ee jtu-'ule pendiilanut les

repats. Eît-c'e là titi lélisseeteutu? Et dites-moi
combien dcme fis r i vu eu uor unarrité avec voire
omsas. vot' u, voitr .1. Ilite.Say ? Que

lis-jo, vitre .1. lie. Say ? Voiulez-vous que je
vous raconte titi petit fait tout[ rcent à propos de
ce culebr' auteur u1 11meilleur Traiité d'leono-
mie Pliitiilte qu(i tit encore part eut ttruançais, si
t' n'est dans auunuue langue? TLe fait est reil,
et j'ituis iprésent lorsqu'il 'starrive.

Tut r reninviut donr. ri te rencontrnt ctez
un librnire de ce teville, la Capitaleit u Cn(ada,
le Siège u'tt outvrneent'epr's'ntaiif. quel-
qu'un demanda le Traité le Snys à achueter,eom'î-
ie titiutes u, lres p i'on doit trouver chez

tous les libraires. surtout dans titipaysqui ti
oiuverrementL résetatif. le libraire parait

d'abord n'avoir pas bien compris. uîis 'e remeît-
tait :-A li lit-i ti vous parlezt 'luTraité tPEco-
inomitie Politique le M. Say ? Nous ie l'avons
pas. Quand donc l'ure--vouus. repartie l'tche-
tour ? Je tuis vrnm'nt iàché d'avoir tatt tilné.
C'est en el'tti uuvrage dont stvous ulevez foire
tunt grand débit, et les e.semplaires tue doivent pis
rester longtemps sur vos tableuits. PanIonnez,
répliqu le libraire ; c'est ut tiouvrage qftui ne se
vend pas. et quIle itusi nle faisoni venir que sur
commande spéciale.

En revanche on voyait briller sur les inbletrs
les 'uvres îles Romanciers à la node. Oit n'at-
tend pas d'ordresuciahOut ceux-là ;Çça se Vend.

Je nue vous peindrai pasl'étonnement le notru
amateur d'économie politiuîue, ena pprenant qu'-
utn ouvrage qui devrait être cntre les mains de
chacun de i o hommis institIs, jeuneset vieux,
le vade-mectumi ohfipt dle quiconque veut se nmé-
ler des unlîires publiques de son pays, flt uln
ouvrage qui ue se vend pais.

J'avuis Ibiun pensé jusqu'alors, pour les ri-
sons que je rapporterni dans tunaMoment, que
'étudlet île l'cuuuonie politique avait dû étre îîi-
cessairement fort négligée parmi nous ; niais je
suis forc d'avouer que je tue croyais pas qule ce
fût atu point qlue ie l'a révélé l'anecdote q(lue je
viens de vous raconter. Et je vous dirai que,
depuis, ridée m'est venue plus d'une fois de
pronfiter dut la premrière occasion qui se présente-
rait de secouer autant qu'il serait en taon faible
pouvoir de le faire, l'extrême iidil'rence que
l'on parait avoir ce parmi nous jusqu'à présent
pour l'étude( le l'éc-noniie politique. C'est ce
que j'essaie de faire aujourd'hui sous vos aus-
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pices, messieurs; et j'espère que votre patronage
et voire salnction assureront à mes paroles une
autorité que je ne saurais leur donner moi-
même.

Si j'avais un jeune nai studieux, doué les ti-
lents convenables, plein d'arneur et de tes ni-
lies aspirations qui portent aux grandes choses;
qui ert la volonte et les moît'eus de se dévouer
au bonheur le ses coumatriotes dans la carrière
politique, tout en tr'availlant à sa propre gloire et
à son avantage pirticulier, je crois quie, s'il nie
demandait mon avis sur ce qu'il devrait étudier
de préfhérence et avant tout, je parodierais le
inot que l'on t danes la bouche du fanimeux
Maréchal le Saxe, en rponse à quelqu'un qui
iî demandait ce qu'il fallait pour bien faire la

guerre, et je dirais à mintjeune nli: étudiez,
I © l'économie politique: 2 l'cuonie poli-
tique; 3 P'éonoumie politique Le p èréchîal
de Sax', lui, disait que pour bien faire la guerre,
il fallait I îe l'dargent ; 2 de Pl'argent ; 3
dI l'argent ; voulant dire de la manière, la plus
expresie, qu'à la guerre on pouvait tout faire
avec e il'argent, et que sans argent on nie pou-
vait rien. Du mtitime je pensle qu'après avoir
bien rélrl-ci sur la position et les 'irconstances
danisquels nouts nous trouvons, chacun sera
d'avis qu'un homme otu In pari politique pe'ut
totut faire ein ce pays avec tiut irand fund de con-
nait:sauntces ena étonuomicu politiqueu, et que salns
cela il ue saturait faire rien qui vaille.

Lc e n'est plus où pour soutentir la lutte
avec honneur oi avantage, il sullienit à nos Ihomit-
mttes p is d'avoir du ecourageu, du dévoliuemii et,

de l'eloIpience, et ie grande conisance du
droit naturel, politique et constitutionnel. Le
tempsi 'tst plus en outre où par notre matisse
seulu' ntus pouions tenir en écli'les éléments
socialuî u politiques qui nous étaient opiosés

d:s ulue itre qui av1it pour objet les prinipes

ièmtiies da guvenen t. Noitre iniiie guu-
ver.et'niitale tst maintenantruîièreme titr-
unisi'. c'est-iîre qu(lle ýhs principes qilli doi-
vnt en rrler le foinîctiîîuîneenv't sonti arrtés et
reontnuis ce ui ue veut pas dire cependant
qtu - tout est pour le mieux dans l'arraugementt
politique actuel. Mais qulit au gouvernement
clui ii-iime il ne peut pluis guère s'élever tde

utel'tionust théoîriites,;, ou touchant son organien-
tion ;il doiti, avc son organieation actuelle fome-
tirutntner en harmonie avec la volonté populaire,
ixptrimiite' par la voit des iaudataires du peuple.
Tout le monde est d'accordM idessus. Mais li
hntae n'est lias fie', et te hiuira enini' jamaîis
suit' totre systm de gouvernement ; elle a

setîlîîulement chan:ê du terrain. Des hautes thiée-

ries gouvertemetales, elle est des4cendte aux
qiuesttis d'initi'rèt matuîriel, qui pour la mnasse
dles peuples ,sit souvent d'iuIe iiportanice pue
gradle tqtue les premières. Nous nous sommnies

uitus punolanttit u demi siècle sur la foirme qttue

desait avir l'halîlitautiotn rcotmiiune; et tîmamtîte-
tnanut que ce point est réglé, chacun va travailler
tIe soi euté à y occuper-liu meilleur place qu'il
pourra. Las mille et titi i ntérèts divers qui
r'tmp1ulissent la société Vonet se mettre à l'euvre

ptur drneli nun ut si"ion de plus cn plus

neilleutir, ou le moins cn moins mauvaise. Et
dans cette nouvelle lutte, il iudra tntn tmoiniis de
tIlenIts et del lumières ulle idanes l'autre ; seulement
il imfudra d'un ordre un peu dilérents sous
eriais rapp (lets, de roux tue réclautmait la lutte

qui à pLrécrédé, et qu'il filt s'et presstr d'acqué.
rir ; car sur lt tnouvelle arèene comme sur ]'an-,
cienc, enicore plus peut-être, l vitoire devra
rester aur plus bhiles ; encore autant et plus

ilue naguère, il faudra que nous avons deux fois
raison, et que tuts soyons deux Ihis ca pables de
le démontrer. Ainsi l'a voulu la providence,
qui nous a jetés lats ce toin du globe, pour y
vivre ail uilitn de populations étmuatgéres dontt
nuits nie pouvons attendre beaucoup de sympa-
thie. Ne mumurmuons pas cependant; car qui
Ieuît soi-ler .les secrets le lie providence ? qui
nous dira qu'lle n'a pas de grands desseins cuir
lous, et que lus épreuves auxquelles ell sotiumett
mu rn adolescence,ne préparent pas trntre viri-
lité à quîelque glorieiue destinée sur ce conti.

nent Att reste, quelque soit le sort que notus
réserv- 'aventir, sachouis nots en rendre dignes
s'il doit ê'tre lon, et s'il doit êtreonauvais, hfaisionie
et sorte de ue pas l'avoir mérité : tel est le
devoir de chaque génération, de chaque indivi-
du. Et ce devoir nous le remplirons etn enire-
tenuat !dans nos cSeurs le feu sacré d'une noble
ünmulation. qui nous fera nouts maintenir en tout
et dants tous les temps nu niveau des populations
qui tnous environnent.

Or ces populations' descemîlent d'une race
d'hommes qui semble avoir enrtreplriuî la contqt-
te ou la rénovation duit monde par l'intérêt as-
uériel. Sit Dieu, c'est Plutus ; ses enfants ie
n-isstut, tne vivent ulue pour le gain ; pour eux
il n'y a i'autres rves que des révets de fortune,
de fortune rapide et coloiiale, pour eux pointt
d'aureu mediocritas. Et ils ettent au service
de cette passion, l'ardeur, l'activité, la colts-
tance, l'opiniatreté, que les honmes vouent or-
dinairement à la poursuilte des objels, des pas-
sions les plus vives etlles plus insatiables.

Ce n'est pas mine satire tqtie je fais ici; au
contraire je ue fais que signaler un fait qui me
semble providentiel, et je suis porté à croire que
cette avidité d'acquérir chez la race Anglo.
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Saxonne, avidité, remarquons-le en passant, qui
n'a fait que s'accroitre chez la branche Améri-
cafne de cette race, est destinée à former u
chainon dans l'histoire de l'humanité, un âge
d'industrie, d'amélioration matérielle, l'âge du
positivisme, l'age de la glorification du travail.
Sans le travail opinittre et incessant des nations
industrieuses, le monde aurait beaucoup maints
île jouissances matérielles et intellectuelles qu'il
n'en n. Ainsi loin de leur porter envie, on leur
doit de la reconnaissance. Veut-on ne pas se
laisser déborder, absorber, écraser par elles,
qu'on fasse comme elles ; qu'on travaille avec
ardeur, tve intelligence, avec constance comme
elles. Les nations lâches et abruties était au-
trefois la proie des nations guerrières ; mainte-
nant les peuples indolents et ignorants seront ex-
ploités par les peuples industrieux et intelligents.
C'est la loi de l'humanité, ou plutôt c'est la loi
le l créntion entière appliquée à l'humanité i
tempérée, mi vous voulez, chez celle-ci par la
religion, qui sait opposor le précepte sublime de
la charité universelle.à 'ègoisme des penchants
humainus, et la considération des biens éternels
à l'entrainement des intérts temporels.

Mais cette avidité d'acquérir, cette excès
d'neqmusvit, comme diraient les Phrénologis-
tes, Idit souvent porter à n'être pas trop acrupu-
leux, ou à s'aveugler sur les moyens à emplo-
yer pour In satisfaire. Pour celte raison ceux
qui ont à traiter d'intérêts communs avec des
geni' q1ui ont ce penchnu, doivent être un état
îde fnire valoir les arguments et les considéra.
tions hes leplus rpres à faire impression sur eux,
et à comm:derleur conviction. La plus belle
orionit irtit-elle de la bouche d'un Desnothéne,
d'un Burke, u d'un Nirinbenti ne sersit gutère
plus pour cuis qu'une vaine dépense de rhétori-
qul e, mi elle tue louche àla fibre des intérêts ma-
tériels, et iie s'appuie sur les principes recon-
nu% me la sie e qui tmite spècialement de ces
intérêts. Il n'y amas d'veux et d'oreilles que
pour eux. Dans lo cas même d'une injustice
pintentte, il faudra que vous puissiez démontrer
qu'elle préjudicie aux intérêts généraux'i ce
qu'leireîusemient vous pourrez toujours faire à
l'aide le P'Eotonrie Politique qui vous metitra
en état le déminontrer que tout le corps social
sonthire nécesairement des soulfrances d'aucun
le tes membres. " Car, comme dit Say,chies

"itn peuple où l'on se dépouillerait mutuelle.
ment, il ne restermit bientôt plus personne A
d dépouiler."
J'ai lit plus haut que l'étude de l'économie

poltique était levenue pour nous plus indispen.
etible que jarims. Eu effet, outre lia solution des
qiestots de thtorie gouvernementales, qui ab-
srbait uci-devant Pattntion de touts les partis
en ce pays. et qui réglées vont permettireaux
espiritsl de Nctuper d'a'aainge de mesures ou
questions dh'itérêt iiatériel,travail auquel il faut
nous préparer tut risque de peIrde toute influ-
ene et ptrtuant peut-être tout naantage, dans le
r'glementti e cslestmures uou le ces questions,-
outre ceeiconidérauion là, nous allons renend-
trer sur ce nouveau terrain, îles adversaires ou,
mi vous voulez, des concurrents mieux préparés
que tlus.

itus "voms rappelez sans doute la remarque
d'un de ios jeutes reprset ants, mns la der-
nitre sessimin, à propos du silence que gardaient
les anciens sur certaines mesures commerciales
et financières le grande importance. Si ce
Monsieur n'a voulu exprimer qu'un regret, es-
pérons qu'il fora eu sorte, lui comme tous ceux
de ta gênérntion, que heurs suivants n'aient pas
à l'exprimer à leur égard. Si c'est un reproche
qu'il a voulu adresser aux hommes publies qui
l'out précédé,je duis dire que ce reproche est
imjuste.

En parlant, il y a quelques moments, de la
lutte olitiquiime vive et constante qui s'est prolon-
g te jusqu'à 1840, et dont sont résultés les ar-
ranugenients gouvernementaux actuels, je crois
cii avoir assez dit pour faire sentir iu'il n'était
-guère possihle <lue nos hommtes publics, avant
l'époque présente puissent se livrer à des études
longues et suicis site l'économie politique. Vos
levanciers depuis 91, dirais-je à ceux dte la
nouvelle génération, ont eu à combattre pour la
liberté politique, pouriles conséquentes pratiques
du gouvernement repréentatif dontjusqu'à tout
récemment nous n'avions que le nomi . Ils ont
créé, dveloppé, orgsnièla puissance ioptlluire,
et tti ont acquis le dêgré l'influence et d'action
dont elle jouit aujourdifui dans le gouverne-
ment; action et influenre qui sont telles, comn-
parL'ts à ce qu'elles étaient s:us n'ancien ordre
de choies qu'elles constituent une véritable ré-
volution dans notre état politique. Cela, vous
le savez, estle fruit de rudes et incessants tra-
vaux qui unt d consumer toutes les forces me-
rnies et Intellectuelles de vossinés.Commnent alors
aurait-on pu se livrer à l'étude d'une science qui
deumannde beaucoup de temps, et encore plus de
calme dans l'esprit pour être étudlee fond? Et
eût-min pu ravir sux occupations ordinaires de la
vie, le temps de l'étudier, on etut manqué de
cette tranquillité dans l'état nècessaire à l'ap-
plicationti es vérités qu'elle enseigne. D'ailleurs
lecitamp de l'économiste était beaucouppplus
resserré alors, que la mère-patrie se réservaitlle
règlement le notre commerce: nouveau motif,
nouvelle excule pour les anciens de nss'être
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pas occupés particuliérement d'études écono-
miques.

Ainsi. Mesieurs, deola jeune génération, paint
de reproches ;soyez indulgent. siy'z jolies

Am prix des longs et rude, travaux le ve inmes,
vous voilà entrés dans la Terre Proiises ; ils
ont fait leur tache, à vous rrmainternt de taire ln
vôtre. lis oint sacrifié leur temiprs, leur énergie,
leur intelligence à cette ranle couimmîêiéte, à vous
maintenant de la faire pricfter. Ils ont dû être
tribuns, soyez homine d'état, économitrsts
éclairés. De cette manière vous vomis préenri-
terez sur Parène avec l'arrmure convenable, et

vousà pourrez y lutter snos lésavantage avec îles
concuîrrents qui, comme je l'ai rena riuiô Ips
haut, aont pmîr le présent mieux préprèsI quii
nous ; fait qu'l y urait une sotte vnit, di uin-
ger même à ne pas reconnnitre. La première

cInilitiOni, la Ipls sure garantie du csuccès <lan<s
toute po-oition où l'on peuit su trouver, c'est de
bien conaitre et apprécier les forces de sni ad-
vermsne.

La supériorité de vos îoncurrents en rfait l'é-
conoimie politique petit aisemtiItnt s'expliquer.-

N'sapp<artiennmeit-ils paà ( cette cace 'hmilleii s la
plum induîstrieuse, la plus comniterçnte lqui cit
cit niuîîle, ce iquli a fait lire à un econoiste
dlistiiigu île nstia jours, <e l'Aiglterrc t le

piyr natal <Ir. l'conmmie ioltiiqmîe.'' lîr-
rhasle et manaturiere, la nation An .laise a

dû être porit tout naiturellîerm-nst i uétildic et
à observer, iis ulie trout autre, t'aphén es

île la lornrtion, le la imîréirtiion it îe lui eon-
scitimntioin r'des ridîesses, iqui soît le 'stjet il
Pienicroitriiique. Sasii' eforte l-ule le

cette scientce. tant dans les livres que par l'ob.
mrvation et la réflxion,u Anletrrîe ti i jn-

main parvenume nu derL îe rirse et Je puis-
nrie qu'elle a tteint. Et l'Ponî a atiti enlde

preuvo ill'existerce it cnis res éroio-
miiuieS sais 't éeîéendues chez la nation Ai-
glaise Ldans le triîîîmph<lte éclau Flt qu vient i'l
remiporter ein Aigleterre le princilpe île la libertie

itî cmmee, 'ur le ptrcie icti, proliiiii-
iii, oii rtcr. Les iitérêts opiosés a cue

iesurtiei ectairnt si iutiis atiics que «l'iivre de Sr
icbert lPeel a toiné le monde, et quo -i ce ui
homme, eianitrI lroïi.iminit àI lua v i de o-
pinion puliiuiei u tnt.tt u'àM iebt' ni r-
viction, cLii, nouve:um Sauitic, 'en' r

commei thei'pulitique, Suits lis rnies dunilt -

pole éeroulen N1. :1usc' t nIi n lMci'toriui iii-

çrsil uise l'Acte dhe:s Cèrah- ; et'it Sir R: ic. t
Peie ne ji:Uis se' r'i'vr( de' sa îri<re 'cltne,
il enI nait assz ipour sa renmmirî-uv mîliaint
troilpher int lprincipebin iîin, dct cs cli-

méune ont inicalcuiila bby pou)tr l'humanýiité toU

entière. N'cst-il pan nctire que le viix' s-
ièmeprohihiniiiît t uritA-iitir iIpour vit lde rei-
dri. tous le preî'cphîîs enemtiiîis les ic. lis utiev.

ci les aiiisaitt ereardr comme irntere''> :à

ruine le tits îesanîtns T Le no uei c.siini,
ais coiitrair', auri pour tendance d"iterrssr

tots les li.iupaleci à la prosiprité Irs un1s his uii-
res, et fera ainsi diiparaitre lui r'iue des erres

frèîîpienteiis et ruineuss'-, filli'iiiut ei'ir'is
pour rIe pîréteihtu intérêtss com miu qui
n'rxistaieit qu' cnlusis les ilbî"îrie's èrrcnitis ii
temps. Certainement s'il est sprelque chose qui
doive aiier à slui runlistiniiit tii rivei île pix ii-
versell nui hon A bié de S. Pierre, iv, ilpi'conr
a appelI le rve d'i inntiiiitimli meiii', c'i-t la

lilberté iiinive le rdu c rrt.ie, vers lw.lle
l'Arte des Cercuiles le Sir lRbert Il e''t .-j
premieri as, mais ii lis diîcIiit. mi t ui deti

es pnis, comme ruc x tis i:ct Atlqus, qi va
reiiimer, cstrainer c',numdo.

Or, .lc ieurscte craciclîr ri'voltiiionrmii-
nerciale idont le' premîier t'ci'sii vientt île soiner

du hnut les tours eli W'stiite lull, tnmis
allons être' des prnmiers coiiviés <ntri an
la voi'i qu'el La uvrse. ha Alre-Priic rnous
r'tirati lus IIproctioni qu'elle accordait a nos pro-

duits, va nouis donner le droit icretirer ie, ii-
tre ct la proteetion pi'elle assurait 'av pro-
pres produits stu uscinitr' marché ; elle nous ouvr'
en mêImer temps tous les imrchclail si duimonde, et

pnnet aiuimonie entier de venir ch rnous.
En un imot, nouts aîltous avoir à régler iiosi-ii'-
m::as dans noire inirt nccio rnppoeuris rcimriiimer-
einux avec le monde entier, soicn quel ln Mtro..
pole s'était reservé juisqii'a upriyent et qu'elleî
x' errçait dalis l'intérêt ci l'empire. (Je n'ai

pas à 'itupe ci'de que
l ques poiits de tri -

tio qui paraissent n'ètr pras rnccre rglus, <'t
qui sans lctti eout h' sujet denlu goriontrsnic-
tre la l.rc-liatrie et la Icohmiie.) Cs làuii
occrupation aussi grave qu'elle st înouvelle pur
no hcnm in is, qui va demander de bien
erntles cntiiassaniu'es eut bicioitc rohpolitique
pour nous gar'cer dels ucuuecs des ftux

lias. ii cornt l'auctant plus à edouter pie tIs
premières dsarchiinei dheidlront peut-ètre de
P'av'tnir le notre pays scrutaluis dl'uiii rap1ort
nois ahllitt iiitiiniiuiat uccinorler à notre crrs
social îles g"nres de misère cu5 O d' cpcc%r:pi, de
vie itu le mort ; nus alloîs avoir non siu-
mont à iéhsttre nos inrite le le'cit et el
classe, mis aissi n rgler tos initréts rovin-
ciaux ave. les pupites rrars. Et sucri-
ment quise nitre rare sentima qu'il et h sni n-
vnnt:ac, autant que dl soit honneur. 'ater
ans la iisciussimi lde ces grailds initérélc tutie

part ile luumières. de .ctissances et d'exp'-
rience égale à elli quu'ele a toujouurs am l'rnir
dans les îdiscussins pulliques Et reIn iiore
une fuie, nous mr iporronts le Ifairte <<'ai timo-
yen d'étles sérieuses en économie politique.
Voulez-voiis qule je vous nuit stur ce poîint ti
pns-nge titicoliccutirs sur l'èecioimie politique is
professeur \leCiullock :-

L Ce n'est pas <lune conna-isan'e superfielle
et génrnllo. mais bieuniie connissancre pro-
fonde et intima des jnste pîrincipe et cons-
quences de in science économique, qui l'eut eeuIc'
rendre l'hommn l'état apableos d'apcétcr la
portée et Pefeit dcs dilientecs insti Cions et
mesures, et rsraséqumnimureant d'adopter creles quii
sont les ;luis avantageuses i la nation. Tel
pourra déclamer avec vigueur et éloquence fu r

les aVanItages uL commerce libre, comme surla nées par cette cause, et ce ne fut qu'après 63 de temps les pères de la iatrie, les protecteurs
libre coenrrence dais toutes les branches d in- ans le discussion qu'elle obtint pour elle et pour île vos frôms, les apôtres du progres. Je vois
lthstrie, qumi ceuedatirnt ignorra complètement le commnerce particulier, liberté pleine et entière vos veux O'aniumr an mot Patrie, j'entends bat-

plusieurs priipes fondumrenu r -t ds plus soute ce rîrapport. C'est dire que l'Angleterre Ire vos cours su mot Frères, et votre imagina-
importants. C'est snle erreur ie ic suitoser relpnussas pendant 63 ans une mesure qui a con- tion s'échîaul'e au mot Progrès. Voulez-vous
qu(e cs principes gisent à la suîrtcc: ; phisieurs tribué autantiet plus que quoi que ce soit, à lui tue pas rendre vaines et insfruuctueusmna vos ali-
ont àCapp Phservation dl Quersay et de annner deux rent millions de sujets en Asie. rations de jeunes Jmunies t hstez-vou s le vOus
Smith ; et syns bien crtains q(ue uriir les Enfin, purr citer quelques noms cêlèbren très rendre iaitres do la aeiene qui traite le la ri-
compenrere il utit tie étude sérieuse et suinunodries. ton voit Mèletsqruieut et Voltaire pré- che'.-' des ntions. Par là vous dneruet'par-
attentionl suivie'." roiser le luxe roume ut brieifsi5, iresquîse à mi nous une bonne direction au travail, ource

Dansufi lsatire enrlrroit il xpdosc ainri hi danger 'éil d'une!vertu. Louis X V disait qu'un Roi le tmoutes ichess, et vous nous assurerez Vin
le doinrc d législurIus eus iuit lvd'îo- fuisuait nruo cri léienant beaucoupirt tirais mnme temtpf tout le profit lule nous avons droit

imie iputig.': " En léalsation lsin i ère et qi"utlus soixantea nis imphs tardIle penuple le d'attendre de notre travail. L'homime s'ani-
c erci, rn ie 'arait ltiir dit-il ii seul Paris prtluait à munie terrible révolulion e ide- Itme, se comiplit nu travail, quail il s'en voit

uxu itis- inumrisne une seiiie tax iurestrictioni mandiaitii u pain. Un autre monraulus rap- convenniletreeit rcomrnensé. Po u r moi, je
injccliriu, umo afcter ensiliiien les iité- pnrc-hé de nous encore qe le Grand Roi, Fré- lf'ai jamais ricpris que Dieu eût imposi- le trn-

réts de chaque individu, siains mettre m re < dil l, surnomni-ussi hie Grand, trouvait qujie voil à l'homme comme tinte peine ; quoique je
d r reml ha sbsistance d'un nombre' d t- lui g tern. ait uLinmo'ven ndmirable delistribuer c-roier comprendre lie nis sociétés arrificielles,

imilles. 1.a mu'illeme intention nie saurait pre daleent dans ses Provinces les subsides que plus ou moins entacîées de lrisiies et le
imuuiir contre l'erreur. L'ignurancre des ccireu hr's peup

1' lîsca'sournisaient ttu ouisvernemnccit.- mnisupols, aient donné une appareniic pénale
frutr' souvent les me:biures intertionus, ii tit Certis, les peuples i' faussent beaucoup rnieux j à unrm des pli rbeaux décr

t ts dus Tou-IPliiissan.
que ds mesures dlinius- a Ii:uer: lpr'rés trouvé,ru' leur eût laissé ces subsides. Eh ! le travail ne raippursele-t-il pari sl'liommeri

dis aiièlioriîios nruont produit que dIs dsas- Trmins rs qulu iexemples d'erreur du Créateur en le rendant créateur lui-même i
tres et Ie Ilsrr." cois ie entreîles illiem 'naures,eher.les peu- Ne voit-on pas Dieui travailler lui-imitmse nemlant

\aimnnt, Mes1ieurs. ne penserz vouis as pies étraters, pur <iure eimple tout récent, tiré six jouira et se reposer le seIit;èiie I Et Dieu
aven moi tchue i' n'î'st qu'en rrinlblanrt qîuu'un li chezfo nus. Nous en ttrouvrns un nusez re- en ertaut 's a matière. et cn laissantt À hîoîmmtte

ligateur îdoit ahirdr r1.. urie..'.'onsd, mru-abie <ns cie <lit nouss appelons l'Acte la soin de donnerr de créer de la vleur, de iu-
ie p'!itiuie ; et qu'ils aim:t une immueinse <suihr la protection le hingricuiltiire, liui n'n nulle- tité à crute atière, mue sineml.ie-t-il pas 'tuavoir

resprsabiliiceux qui, piouvnrut le laire. né- menat rte ié lgricuurre; c, si Pon consultei apielé à contplretisr son mivre, l'uvoir pour nirn-
li'iit les moyras d' pucvir ce prronocer asre <'a rcmptes mis devant le Parlement. dans lu si dire associé à soni trvuail du"s 'ix curs l h I
ccrnnaissuanrc: iencie ! .\btois pi'r n':lle hrrsn, Ses in, sn verra que cet Acte a crut- Missiers, une parillerr assrition vutitb-i l-s

pias roire que r- responeblitré iè-e seu- duit l'année préudenute, £1.5S7 dle droits. cc litres re nucbleî-e qu set trasîmettent de' ini- -
lh-iuîeat suce lair s ruqui 'e ment dlirrc nt sc ruiariartitrlîsedsproducteurs Cana- rations de faiints et le ianilhlri hl.u..e i

liltatio. ;tude dc 'rmir plhicique iensc rn.ivntr u rien pour chaCus. Ainsi n s industriiux 'atrait raandemcnt tort id':r huimi-
"et n airt p e't parl n lcc inatre àic tu le prluura rn't ruas t e iproicelicn, et il er a li' de sni r état : lui s'cul remiti I etc lis c

iembic.. Stur ce point ecoutons Say, luiss son roité' lusinr .£.r00 pur ttir' lAcre à v- Vus iU Crinteusr. Tout <c' qu'il ti , cit <'rct

discurs prnlimnair : aruition. Mais cet Acte eût-il eui t Tet de qu'il rerim'illelin t'ruit le o travail: . c- iuit
" On;a- ru n ems, dit-il.qu '< icono- eurtr' d'litrd mne slircrm osidérable nlintla c'est la richime. le bira-Ctri ;et porur 'homiie

cuite poli:qe était a isusudae ceulerenilt ds pctit d e 'air itrir. il en lût ré-uIté ue hai-e le biirn-étre. c'et le proèms.l' peribetimuicment.

inmin c cllmmequi relect les uamliirtcs île ,lropirtionintle.Idan-uurs le prix des ousitnnees Ainsi. M'-iiurs, tousi v 'c <le la ciencre
Peta-he nuais upq'il iiporte ue h'' lhonu's' iir tontlî les ilasse rnon-produ-rrires de pro- tir' l'écornmie poliriue apri résid à la riac
lei us nui prtuvîsir .it pirs écluir luit' les luis q ui , iii lls nuiracin été lir-i-s le est ha scienIce hi progrs par excellence. Que 

nutre<; j-' saus clii-c-s diut- ces ticuiiriis ncci'r, a e 'leura service pluis cier à 1agicul- les vérités qu'elle enCeigne sient cui re r crise

puvent j.unuis ruinr qu'titlunpt omblr de tr, qui nurit nirsi donné d'une main c rbi apiuée. iet les trstes tirilistequi pieu-
l ticq tnr quee s del-ac ii-s prics n drit- mi- qu'il tuiruit re:u <lelautreb tu tir î er re la reit- uunr hu tir les mir rs do lhoiimt ' quii

uiinir' rein ct l délitii ur titi i pas. 1 pratctiorurait attiré le trnvil et le r'aiiituxV parait bieni en eflot ions le coupsîn d'lultrondaml-

ra'I il-pries et lt-a misinirs l'us'cil-il' tres ers Phicuitrure ut hn ucinurrnc eut b rentt rntion Clivitnr, trrouercnt pu-re iu le crén-

ir<, lorsqu los lis rn.pes parti rr le rd -ui ls rix à lir nivscu rnaturl. lai% ulors- leur a it. ru soimmii. nu roi de l créationi uts
Alt!. i.....DIl us re- rpys. ,I c l i lin- quIii,, r- prix sonttr ur.-su de c ive finiru- sort passabhlieit rocalet, et'i atm liu dlia n

hu-r di'aCriri ui cueru t. re1re- t:u:, i---trs ri v rtu c la mê r lm i, lu' ttrv cil et t:itiins anis tic. lieu a droit à le cotiiiiuieiles
'rspi- tiin - biin iplus i lait'ir'e' ,tts 'il- ' s cipt iu ep ent nleurs.<t ha rc ncurrr nioicrn d eri'r s ils: nre pari. P' ru' iii

ci,' truire ci- priii's eCil'-icin- litiim t, les prix huatussint le toute niii -. frtnts <ouis à Dieu une esi.ère Le rproche< les
tut. p c ce pîucp là tut hcmmC c uppri A ti îri rC -il mrie mlii enu éucNirie pn - nirux qni ,emclrni'rt Rstalihé à umritî'. liai

à liéh rer sur ls cl ir' d e- ut. Finii, liii.uir Cls hi ri'ctiCn est tit sysuin' sai- q- inroi a d nòirié tous les lsovens l'étre hIeVure cx
c' tir a Suty iiui r, l'ut c n:pp a lpie - r lt i satreux, ecerité ni-u ire satr er- i e't vrai qu'il nosusa créi- est iisme t ertmps

d u s 'ui c 1.nn t I L ti:x L 'rnement, tinius< s en to t utrtic-'ii'rs., oi il 'urait question dl lir is i ri it de tal user de ces din. ltcis
la i io lu,1.us c1ri1.nt tlu -t h h Fans los..nir cl ireii rs pr d'uni indiustrie ru- p urait-il thire nutr uent, i moinsI h ncit nruir

s i-n - - i .1 'cu ne' . icic-r tut i h r- s'.ti ais propreî auFoi t l, aitclimuat, à la sitim- inan s brut unts t Snehn'nrl s dhi meur' ubien tucsr i:
i .1 1,i . .rfin ' 'r i as C'ae- ni tin 'iinipacs ; Ci spour arorir la chute d'une nitre lib.:r . Tralvailloiusîle hn1 reur, c m

c. mpl iiem ca h--rs it ,illts ild sins ? inlt rii a iirt uIclii t' SC troui aa-s, ouî qui il est de humtin turr I'irs intell nls d thire ;

Q .- 1,..1acsinrw-t met pn, d:ms -1 d:eil rosier- con litom<. A!,,re c'est omis apprenoniis en im me tepsci,à laissrcho - i

le-r dId--c' i--ris c ' eb riit ru ' t i eir que !a Scit e .nttm 'im- cino hirluiit ic sns t tr il ; rar stcs i crhu n ous
hi-'. u q u ation itu r.r pour rclin r mt-i'utir tine inustrie anrr ut, et e- ririous la rterre ' d emisières en de disolation.

i d'un h i'tic' ucnoiqu1, il ur'sait'- hi r rmm i <u l' pourra mesoutenircpar soiuinurez bien comme sois la plupart e lioiris
fi pas uli ls-> t" h .iet phh- u iura es l'm ni'. Dlr ! ssrot- en-, île nnm, li systèmes sociux actuels lis slasses privilé-i-es

mcii-urs i latus il f ut i plusgi l asi c cci S ioit fai a sc'ours d'itlirri-s eduiie, uloi engraiss u t le la subItci ii-ds m sies -
ror ti l-I s r. e --sc i. n.urt pu p s c t i ''' revivru, rais pour m'- l ii'esu iai rtte uhtannre mital nipii-c'ye -

l ircit i 0. ?e tu rlir c's c-i:< tur - chur-t lui riin' d mil ,-rs d f:n e. t lonner -en sùrt, nei' sers u' entretenir chez les irmlivi-
r' disnci c u c' i e-t - l tronc 'r lhuis ai c aiti r-r au rvail <hui y sont ng s. le, l s nuitili er de ' souris cuisantsa tei remorls rini -

'hi< - l;'s s - w il 'enitdes àul'r.u- tms il-'-- teirnr, utisansicuse, dais es gr v pc'icit-rtre eni niteien danct quale Ii grauit jut..-
pui l ''ce 1;-c11 ,p 'c u cm< do !ire'. . mis cn cci pliius tiuu'' us. .. tite re Dielilu p ss' sur las 2 nèrtiins enrtièirn :.

r:t nrtii n r;-tqunrut h. ii o laiic .\ is m' at, c',.a-ir j. seia s,' tje' irs li C'est ce qîue 'histoire d tempsist ésus n e t'i-

rien-ct t c.cir. ai l . Sur hR t W - 1 ma ilu us. Pivo e'eurs stare patience doit eigue, et Pêeoncmie politiqu en nu s filio
u "pr1, u ir in r. t . t ri I bijt tti'e i poi cré idii , si lutin sijit ie l'est qul ant cu nrct nin rrive, nuits apprend à lu'

ntr uir. lu-- c m-i t- i r'' !pt. lui dît at ru-.- -a . li l r mi toi s n ticus j'iuentrouve qui prévenîir. uci. Messieurs, l'lec nrmi poiitine

dr' i -n c.'lis r 1lmarlit-bh t ti wt JriI. re' Si rl e r a ti-uts sils li mii nt liés ' re jmuque là. Ses dvimsrrutio s v'iennrt

Cil ct cuj urde'hu enli. Alurs m:hrur'nd- t ltah. id' 'érunome pcluune, vu drnt je ià hPnrplui u-a purérepî'-s cd liî' surine mvrale|
. ,lu est'i ciu u1, et .\u n r 'ri q u 'au simpc mtiilonsn t-tu pa ant j ut uis tont voc <lite reiure ou laiser à rharimii

ctm:nr duis tut h t Ir -c ' l utror,'v i ét v tIs lutr r i - P'iiut ttcnt clns lahcur s ci s 'ns qui luia ppatint, est oir les imtins l u
icu-c' n ri c .:sic la n:tuin An il 'iatnit u,idi c i- lee. cl- lémi'uati di e i mu ie s'r rio-en d'arriver à la prspirit et nu îbn-

a ccei' et étu ir rcc.'vcnr le pm de cn p!iu et d eitacisnu t rs rlires dl'écr-. h'ur. eclmi ce 'e-t ponuiir les iindividurs d'arriver

iittre, fout e-:r- li«il fût :la seule pro1c.. nci i' politiuc' ce ce pays, emumn il <use n i16 à ia monde m lIeur.
sition cpii eni lut utite liuillt -tusoulever r' rpais, rt ê iii cidaisiC 'iautrcs upays, qui s-tu avuin t iiss c

na luit iavc- lis plcus 5ides d - -it.craions d e uit b iiii ii in . .P i is qu'au coll-ei de St. r 

tnre hi tii;1h1 ar01uillit hualiandon dc lu mtsn, : tyneicrht, r'tie inctituionqui sous se profls-

î-:t tu l-' tai l toirc ' i-su-r ju is it ce ie eur prols a p is u rai si éli é par i' a
fis qu'n î a3, un -nic ns1 ui- aiî'. q e h-ut nos nuci-is Ci hucmte m: turtion. n a u'tonmi - I
itre rudopité ;anls daun rI l , r-au ''n:r p r, ci a c'rupert d'é(c onmuie Cclitiir ; la us -Cr

la pluis rml amiliort'. dit MI. uCi!h,h1, ia c-s-tc iisitutit aurait ii le mri' oiri la
qui ail Il 't--i r ais clé lite udans hu pocire prmi -rni u ici-n cit ranl et lessuccus buesmins

fmncccc ritti et cnu erriedul lp s." ci rioni Ca c r u ivr cet oe uvre utile
id l-s prtjuis ni tit d'cinc- prions nos ni'e <cllé'5cdc suivre soirnxi le.

iir lip ne uit ptas se'ucluumenilt ru-jtîr le Prions aut ins. ! uiEuris e tnunir à notre
n 

-s -mi - s r sIai vci lie i m oi e t j tu d iu s i o v e l p r f e c tL i n r I l S ' l u i1t5dm i n e .r

uir - e' mtin'sI. t'<tu h dc lui se'in'e u'cnuniue hir, nsi cil- -.-

C 'lhi qui pour la premrc fis , it' 'éio'-lte'-i<. L" c rt. un le sait, arhrte unt
nmti' phttliu, <su frapipé nmat à l- ticrail et uaintmps crns'i-urables à îtnlinnt ; .IONi A- L - NO\ E Sl.

vui dos erreurs mootr'u'ses ii' lui signalnct il m ntr u plii ire r 'coupr la rut à -i-i-t-r t il ---
c autcurs à elmiue pa' chez I-s natins hi-s ru encn ls teu-leil. rn upplait les oCblrnecc'les.

piii:-ae', rt:ne' ihi h's Immma hic lus en prés; lus i--alts. hi lim prnreî tan du Lavenirr cid Py-Lut librrt 'Comierciale- 1

échtir.s. Vcuis ivov l'z ii tm o lir li '- ch aii s titiu Ii cui-s comme le it m-re, où Le Tarif-Les etritis mritimes-La
luis à exerer lu' it-ti- i qu oleurs père l h divisiontt diiu l n't pas 4oriure renduî où libre niao du Si. Luren

uIcnuc si li naur dnnuuil nce-uiru-n aux ell ni uiast sian s bvieux a, qu'on neu 'inatrait
homen-s c:' t!iiiiclS paricuùlirs a 't où ils itruo p ,arne c tmp de lus j-unsse t Par- T'iiniètiue lont preti aiu qusiona d'Ero-a

naiisc'ui : sats iiai-r rlislu i nc m r : r am ui arait erm icr à et- lin, ne satnrait nmiev Politiue, sv crinisLnt. a si route Ié-
certaines indeutsi. 'ni lua-tir 'uraver'c c trei' piiu nriialemet capproprié. Quhlus tendue du pays, elles mont à 'nl're <lut jour.- t

ui mhe irtulliaiSlten aillur-, ulon les c'itz'ind cutis ninullemtieiit vlées pour les Biers norut nprend, car ces iiir'stimioii l sont d'une
hesoins variable Ira la Sii'tt. Vouis- ty chaires d'ucnoi litique, lridlanit quelque i1mporarire vitale pour la iprospèrité île notre

dans certains états d<t Panciacnu Gre les Ira- tmps, vaudrtien tài na proinc' ics ueitin dle C a, et le pcays sera bientôt pipelé à se pro-

s-auxis ilutri-la hunit intenlits cuis rit- j millirs dchmlici, sut en prts évitéeu, sit en nontcer.q
rus, quiitient à ici près rcil qu-ie rI ' le s tisiccasinn"i u-r la dill'usion le connais- Duis vs cirnstanes, il est e tnoitre devoir, 

mcceroa . tI li s, rec-uonutre 'étai dhu' suidcea cniuej-. c eornii'rrie d'une partie dlu ha popuintioi, le
rju à Rtimi. i i ptsi rtimnt minr A vant Id prendre vnou île s-ou., Ierimitez- réveiller lttriftiomn publique -sut' ces «iujets si in-I

qiu Cron, el rsprit ci philosophique.'n'a u lit moi sIreset tut mi d''ncurnemn uniutra- portians, et de leui faire part le nos propres lu-
sn ri uiri-i.' irml nc est serilue et ailt à e'te elleu j ,unese Carndienne, <loit je mires,sai aibles qu'elles snient, niin que le peu-

i<hoinont à ses cuis, ct tou - ha cra' qu'il vois h'tlite se presser nutouri c cette tribune. plie puisse f'tre cri état dlo juger lui-mtmev ces
fait a. crnI omnrtitre-o't' c'est île ride ire qu'il n'est .La jn'utnte'se. '"tst l'àe des vrus pntriiotiques que-iions, de les apprécier et de donner an voix.,

a tutI-à-fit aussi méprisnNale -. non/m/n/îu fortes et pitres. A c-et éàu. les suies d'inti rôt Une graile révolution est en rogrès lde's
upr/. Ave' ini' ipareille idér, i personnel ni' viennrîont pas glacr les ctis ldu deux côtis îe h'Allatiquiuueo ; révolution qîui doitp

GrAt' et R-ui' n'ausr'iunt sinais existé sans ,'rnur, nuon lts que les riitvnises passinns exci- réjouir le riur de tous les hommes bien pet-,
l'eelai-ne. Ch' les mornies vse n'vez ts, pair de luttes politiqu es ptrolonée., ne ansts, puisqu'elle a pour but et qu'elle nurna

PElospane devenir la vietimue île cette erreur fnrsent le jugc'meant nine l'toihiscureiseenî. Oh ! pour conséqurence, 'nmélioratiounmorale et ma-
ruin uinu'icoitèr quie or t 'treent éatient lt qcu'elle serait pimii nte la junesse sinyec sa aur- térielle de toutes les nations,

-eil ' sonre rce ha richese, nt int que clatis andacr' re forceetr ne vitalité, si lexprien- La liberté commercine sera désormnis le plusI
presquen toits lis Eitais de Pi'hiroi on post îles r n'était lu' fruit de longumes nnnrées l'appren- grand lgent le a civilisation moderne. C'esti
oits punîr prhilber nxpouain d res métux. lisn-. Fitnhiles, cei' expérience vous pouat- elle, qui en détruisant les derniers privilèges,e
c'était raiisCmnnrauissi bien lii livare qui se v'a eruncélérr mnprodiriu'semant 'aquisition les préjuigés, lesprit de cupidité etles mono-

laiisserait mourir le uiimr sur saln trésor. La npar l'étude:t leslivres. les bons livres sont les poles,va régénérer les peuples et les lancerq
nn-rations de la tiume fcompacni des lie dépote île l'e'rpérience des siècles passés. dans nie nouvelle voie d'avenir. .i

Orieîtalos en ;\ngleterre, furent longtemps gé. I Vous y trouverez les ioyens de devenir en peu Elle a (té longue, rude et difficile la lutte quip

a eu pour but d'alfranclhir la majorité de la p,-
pulation anglaise du .oug Bous lequel la tenait
courhée le petit nombre de privilégiés, d'emn-
pécher ce petit nombre tie s'enrirhir au dépen
du grandml nomibre, onin le renverser cette hydma
Ici inmonopole, dont la puissance et les richesses
allaient enrissantes, quand le peuple était réduità la mendicité, et ecrase par un systèie de
plus en plus oppresseur.

Toutes le? libertés Sont seurs, niais la nouvelle
lilwrt commereiale va consolider l'Suvre et le,
triomphes les autres libestés. Elle est fondée
sur les premiers principes du droit naturel, le
droit incontestable de tout homme libre d'appli.
r/uer san ravail et ses cnpitarux, de la manidh
qu'il croit la plu. oaatagcase pour ses tgu.
rta. Si cette doctrine est vraie pour les indivi.
lus, elle lest éga<leiment pour les corps polit-

qtues. Si chaque Citoye est jugé mieux quali.
fié pour conduire ses proprs allaires, pourcot-

premil re ses pîropres intéréis, il eni est île Même
des dilforeints corps et classes de In société.
L'iitevention d'un gouvernement dans les ti-
vaux, les industries des dilérentes classes doit
être injurieuses et oppressives- Les primes ou
hons qu'il donne à ii gitre di travail ou
d'ildustrie, il tie pleot les dainmer gmi'auxs dépens
dl'îunte nutre industrie. C'est encirnger une
elss de la société, mais nloit la stoiété. C'est
créer tane efîasse privilégiée, au détriment de la
pronclition néraie, protèger certaines indus-

tries iatnamtles au détrisent d'autres indutdles
éc:sltemtsetnationales, ci bien qiue cette lette d'in.

térès entre voisitianstamène enorela I lutte d'in-
térèts entre fire, et conmme le Cuisait remar.

q renirmVenitst lilhitre frl d la lette ain.
glaise.evi matière de :ri, la guerre étwangére

etrelient la guerre civ:e.
Supp uslsatit t rc l nsoriation num lieu de,

la division. le s tte de la Iproduction communs
ai lieu île ce q'u'il fsuthalieleri le ysiôme dle

productvtiinîs e<'leprrée et hostiles, Prhaline u
lieu le l prul iitmn la vie sera plus douce,

mms coiteuse et tc<iles les industries classées
ctia leur veritable voie', nse;tarleront pas à pros-
pèrer, urès avir sîsun urni -de e'es tæicitins
qut1 les lbon pritcipes, comme les inventions

utili, alrportent malheureusem toujours avec
tlur pre'ière aplumlition.

Si nouvelle (ne atc îtpour <«m la science de
léraiiî'tmni.• politique, autantl que ris pouvons

<t :ii:ii:preiire les prinuîvcip le sysiti'ne prohi-
b t pr tli ratcm Hur, i, us Puai ant,

aiiurdi et tendanti n triilpoti'er l'iiilmitrie na-
tionale, mais à la riniier et à la détruire.

Aussi <st-il tem;ps ie lui iaire osto etterre
aclhrinée'. île détruire es erreurs, ses sophiimes

i il' ir' cit ip r la< re' le la raison et les
iietn-is de l'expérience. Vopi! urquioi(tiii nsuts

voprms vr e olic.nr 1-h-,mesémmnents
lains la sîience et '' oiiytis it reciminîi-
lu îles dl ttits les pays e ' récîi;r et timivniller en

commîm m pnir préptarer l'ate: emîent de la lier-
té cominterciale. ci!< pourquoi, nous atis
sommes djà usciés de tout c.ur aux marucs
de svtiihilie dionn eniia î'itAnmrierrc, et en
Fraicei à 'ilhtiytre Cîtbdeti,<pui a vou m a vie et
sa i:rrtmwi'. t itititipilie il me primcipe.

Ia libert Commi rcin'. est à notpre avis un
de vo silt,1p'roideitims, eivovés le tti1ns i
autre a l'humanité. pour aider à se rapprocher

doe cpoin ." 1prittibilité sers lequel il est
dans niutri ntuitî le tenrile miieesammenIt. Il
v in eth lim' it'rmert île i rce et île vitalil telle
quet' iialgré lis e flisis réunis îe toute lanale'

i-tatiu anculie, en quelpis annue, elie est par-
veMile à rnir le oitdIle. aVoyez toutes les
rnnlimos éclairées 'iivr' i'xempedu gouverne-

menti Airais. El'Frasrel c' ouvrnent 't
disposé àadolrpter seum prinicipies. En jel

met, 'uentio publique n e-iatijcur'hui touéS
occripé'. Ullusire chefa le la Chréirtiit

N. S. P. le pape lpie IX va lis pîrnrlasier dans
ses E!nts et 'on criitqs' la Rutss4ie ce foyer de

dlespretie. tIs priviles et des tmciionopolrs,
poussée par l'exnnmple le lAntleterre, va intiro-

dcir'îe deradties mîdincatin dans son tai,
Quant à ce rôté le 'Atlintique, les ptrinccipre'slde
la liberté ii commerce etueneit cmlue jour de

l'inutenc. Aux Etais-U nis, mralré les cia-
iteus et les trimiphclîles Cphémères îles white
dans quelques Etats, les iarticants difree-trade
n'en verronti lias noirs entrer en opératio en
1 S-1, le nouveau tarif, qui va porier le dernier

crullp iti réciie île la protevrion. comme nous
allonsI le démontrer dans le couirs de cet article.

En Canala, les lartizans du free trade sont

.léjà i majo-ité. et noi pouivons ajoster, que
leur noimbro atimente touis lesjouirs. Les.pro-
tectionnistes formnt cependant un Parti, et nouC

ne prétendons pas dire que tous leurs nrutinicnts
sort fiix et iativais. Mais mouis croyons qu.e
la discussi6n gmi est nintennnt étalie, femvoi

qIe les-arguments on faveur de In liberté cOM-
nierciale, sont meilleurs que ceux en fuveur' l'un
tarif protecteir.

Les industries ldéjà en opération et ceux qui
veilent en établir de nouvelles, croient être ta.
tereases à ce que noire tarif les protége et à ce
qu'au lieu îe se rapprocher le la liberté du
commerce on en reste indéfinimenté loign.-
De part et d'autre, on vs s'organiser et travail-
ler à faire valoir ses arguments. Il faudra s'ex-
pliiipier et nous espérons que l'opinion publique
sera avunt longtemps parfaitement éclairée.

Quoique nous sîvons sld'un avis opposé nPU
idéeps îles Mnrizafns d'un tarif proterteur, huits
ne pouvons qu'applaudir aux efioris qu'ils font
poir le! tira valoir. Leurs prétensions pre-
scnrtent un ensenible de vies et d'opiion!a ri-
sonnées, qui offre matière à un délat utile.-
Suivant nous, ces opinions sont erronées, ces
vues snat inexncies. Nous essierns dons nde
les roombmître, nvec molératii, Ce nousnbstr-
<tant de prêter à nos adversaires des sentiments
et des projets tidignes de bons citoyens.

Nous devons rependant exprimer le regre
qu'on ait déjà fnittappel, dans nrie carrespa
lance de la .llinerre signée ,Joa ix pi.éjitgS

populaire,, en assenant idevant les yeux des el>
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piton des tableaux de ruine entière, de taxe

ale &e. sc., comme si ces danger exis-

at réelleiett illeurs que dans l'itiosrnation

e .r. Go inI là de vains fantôte s des

ntuald'enfants, qui ne peuvent faire imi-

-sur d is prts raisonnableet éclairés.

urne nt, lefaits et les chiffres ne ian-

t p n voir toute la frivolité et

t uritll .
Pani les adversaires du commerce libre il rt

«uirnous disent: " anis ce sont io vaies

ories que vos idées du libre échange, et la
art des théories sont fiIestes." Noue pou-

rpbien ronilre à cela : MM. les protec-

vous devez savoir que l'hommne, tre
nnbe, nic fait tatuti acte, qu'en veru

ute idée oit d'une théorie. La théorie est

a raison de l'acte. Les protectionnistes ne

,uî.ild pas tout aitant que nous cles théoriciens i
saleienît leur théorie est dilflrente, car la pro-
<itiin est une théorie toute juste aîtant que la

,rdî cîu îommîute.
On nous dit encore que l'Angleterre a éé

h:ibitiniste lant que c'était son intérèt,

u'e:îe et naintenant 'pur la liberté du c )i-

merce, parce qu'elle a tIes profits à àii attendie:
; niais dl'un autre côté les Ainéricains vous

jront, que dans la nêmine conîluion et positoi

.'igelerre etiît il y a un siècle, et jiusu en
'17, stus1 un trif bas et établi -seulement
jets deshutis le rievenup ublic, les intlutriea
iuîricainies onit prospré, etu in Cet revenu

a une exporiece dce ptuieuirs années, a ce
umèse tarifid'autrefois ; C'est relui nqui entre

riupérat.tn le ier janvier procbiain, et qpui a
it initier M. Polk au aiuteuil piresiitiel.
Nhis <l'aillt.rs, ilew armntt'ts h cette i'rece,

e peuventt u:igni.r e.s irus-lyui.s :ix i' priaei-

.ti«tes; putiscu ils s iveit 1'. gtileterre dans i
:."he ils sont u 'lion unpeu les ptrW>tes, et

n re devonsi pa aller aussi loin tite l'Ani'le-
i re dus tes voies de la llierté cotmerciale,
, donils tidu moins entrer Ieftîl'rcihiei t et ré-

,étimieint dans ces voies tu lieu de 'nous en err-
'r mt de nous mettre sous la pression d'un tarif
p1roficeler.

Cepialt il ie- ataut pae iippoer que les par-
maela libýeuü d11iniomerec vub. ll.-tt

il' r i iîii.ntlige coi'ti t a s. nîîuutî rt'ereî.
1 ti: ' river crnluetament. Si nous la in-

c ii t:;' e et entière pour l'avenir. ce n''et

la. tur lua:ii ', car il nie futit is s'écarer
etn< eIVL 11mî p fi u tllim t h des iui liorationsp

imes un. les protzrèu inttléinirj.
(. cunttier.)

UN NOBLE CŒUR.

embelli de gazon et ombragé de diverses sortes
d'arbres. Voilà déjà, ce me semble, bien des
genres d'ngréinens réunis, sans parler duchie.
min de fer qui traversera la rivière a deux ou
trois .cents pi de là. Mais je al'ai encore décrit
qu'une partie des beautés du site en question.
Immédiatement ait delà dit plateau en verdure
dont je viens de parler, s'élève un bois touffu
d'érables, d'ormes, de pins, etc., de trois arpens
dans totes ses dimensions. Au delà de ce bois
est un champ de terre cultivée ; enfin, une forêt
vierge, qui s'étend jusqu'au boutt ie la propriété.
Sans être enthousiante, nri exagéré, quelles sotur.
ces dejuaiessiaces ne peut-on pas ce figurer peur

1 es jeunes étudiants, d'sprès ce isiple aperçu !
Un bocage de la plus riche vécétation, incts
en partie dans les cours la vue des travaux de
la culture, une petite forêt te les professenre et
les élèves, tout ein prenant un exernire favorable,
s'ocruertit à embellir, en y pratiquant des
allées spacietss, des avenuues, des sentiers ai
bragés ; ajoutez à cela le pla air de passer leurs
mmen le dé!assement, dais les belles soirées
d'été, sur les borlsd'tune rivière ausi, gracieuse
que celle de St. lHyar.inhlie, aut-destîtus du vil-
lage, ee.. etc., voilà un aperçu vrai et tnaulle-
menît exagré des agrèmens et des moyens de
santé que .\l. C., a préparés aux elèvies uI
nouveauA rulge de St. ilyaciitie, eun mtéêe
temps qu'il procure auxeni briiiues mlinéiaîiuisire
time télicieime ol:iude. Aui'i, les iii et lus
ates se d'isputaienit il à l'tnvie. luli dernior,
a qui il-moignîerait à c monstietur le plus de re-
aon u.isaie. Tout le jour fut passé en rejou s-

sanc. la tîmpérature était à oniutll... I'ne
ntesse stt'lemel je, avec chant, tii ne 1ic id'iir-
chstre. fut c blétiée en action de g- rares. 31.
C.. accomtpagu de sn 'afmilile, f'ut elacruilli par
de Seniblles démlontratioiis de ectaonnaissaice.

Vet, <li ctieures du minutui, toiute lui ctuiiunuautr,

pruteiaeurs et élève, ciinduits par leur nouveau
hieuuiteuîr, allèrent tire pris' de nou ' in le
leur belle l'utn. C'est altors suitiiutu tmla r

ciu.uum"auce expruuu par eebruyanties expio-
sus. Les catiotns faisaiet retentir l'air: ee

l'ortes nelaations otaient jusqu'aux nIlulese

tintm dl N. C Nout cros ttue ncesé-
mnItrttus ttot et a . s lauis ntoute leur

rv et leur ,itet... Qui' ituttheur pur
ce dut 'lre pour~ le rittturt sic viin tutl e l'ga-
res épatoute< par i joio ; J e se viir ctigraitler
parc ui j-uiese itellgiete et si capable d'ap-

pir.trtrr 'rte e. geitrosit; ;li voir les î'lîus
îtes i'tire les eleves îbondir roitun des

natiu. sur le terrei <u'il livra1t eut :1ver-
tis.eenuus ! A i 'Aitres le piuir de agir que

lrades i'pcu!alioius lriîrative'. Pour uItus,
rnou t îtîyti us ttque 'eut 'le loîtuner. iiuiiiu i .ett

Ilc t. faire M. C., est beaucupt lus dtsoux pour

SAÂsT-PIERRE (TERRENEUvE) DETRUtT EN

PARTIE.- La goëlctte firançaise l'Epoir, arri-
vée i. Ifalifax, a rapporté que, le 7 novembre,
de 30 à 4.0 maisons furent détruites iet dix per-
sonnes blesséca à Saint-Pierre, dans la petite ile
Irançaise de ce nomî,près de Terreneive.ptar l'ex-
plosion d'une poudrière à laquelle un misérable
qui voulait détruire toute la ville mit le feu et
périt lui-nième dans la tentative.

Nous aeensons réception d'une copie des
Règlement de l'aeeciion des intituteurs du
district île Mtntréal. Nous sommes heureux de
voir cetle excellente assuciation régulièrement
organisée.

Nous alpreitons que Mgr l'évôqtte de Mont-
réal était arrivé su -làvnt le 31 octobre.

Nuis apprenons asei que M. Quiblier, du
sémiiiaire de St. Sulpice, est arrivé a Londres le
ler novembre.

Nous soinims obligés eletsîten<în. pour ce
numéro. la publication de LA Ros tEr L'Eidi:,
que nous erendrons Vendredi.

Nois regrettns î1'appredIre pie les n:nifi-
qun s iiulinsu dle M. P. Laulîelle, <lut Sauit-au-
iéuoilet, catît d-v--u-s. la proie ilds fluîmtes

lus u uiît'de it,-nrrdi a jedli udernier. lis
n'étaientt pa ré-, l'ussurantice étaieti e-xpiréec

iuSi;uehies joutra et n'a-Vait pau été renoîU.
vel'e, la p-rie s'éLève à £2000.

Daul iriîîte tenps les journauxi ne oant
prCut octijpes iqu'à nou racoter les <leordre'cs

tlui oitbwti le' soir dans tios rue. Din.s le
Ilerrhl e s:ti,' suis le titre ' P lice," tous

te voy'ns pas tîtitns île 9 per-o s aritées
piur actes le vérita bles ciiupe-jtarets. lleti-
rtiswnt <ite notr- o|lice e.t utnive, nous de-

vins ilui rmiîire cette justic qu' talgré son petit
noibre. eh letrti ne la ville eili'acem'ni. Il

itîmprssible ilc dire ce qu ileviendriti
.NMon:r'l i uiîs n'avio pas c<.orit pour dé-
fenîdre les citoycns paisible.-L''urere.

La C drporation ie Qube tittui qu'une con-
paie de la méat ville, nous croytnt, se sot

nides<' aut goucrnemiteuiit demandant la pternuis-
it n puir erlaiuns aianta, île faire qîtuelqutes

1m: ias à eiiréte de la Rivière St. Char-
ls. lxéctiî a reponlu qu'il parteat avoir

ces a mcliortions excu pues ar le goiverie.
ment..i. Ca-rai et Ni. arrett ont examiné

l'emuchur't de la rivière. et 'unt lit que hs
,tu raestrnt iicommencés au.asitît que pui-

b!:e.-.-uicr rr.

C'est avec le plis vif plaisir que noiuisé.le rut'r.i c
tit lats ui uî:iîui's la îutîtîtî iî-r sus- Mlt utîîeunt, în'est-il pa jurrte tl'vslié:'e ltrt i dns3i'it toiulauco in uicatir.n1 ut-

uie. tqlui tîts eut adreasée de St. leyacinuhie. t' i dut tir<agtiîqutir a re let qui r tr:rittîue, îtouu<,(queele
Ce beait ira. t de giérosité, m trite ic a opart du attciti égilSt. lv:iriiila aiaiti-e r, l'utomee, par

;ys etier, ties témit ges d'adiiiration et île pour rt--tuie letrirocurer tise roiramretcit iait, te 'cciicimême. Les r'lenIrier-u uotua
îre ti ui Nouis tus assiecione île grand e e M-gstutetulicltap t le lu l t ur'. 'lus 'leil oits ttititu c riî ziiuttiiitîttde'îuiisUn
etr a1ux asymphiathiev uqin; auei.!ent puitutt en purq'ilsltuis'eni notrer:1uitrullie le <til ui-i et nitsts cure tI- tnt-

C'te vul la nuuvelle dut du in rint ''i ,ii-esuer îrr'titIlea tir'c h ;11ut eut iotu Jère.It.. i I lii mur le tloe
r enît faire M. Caltdoret à nite inMi-tiuiuton pj lit s Ir. î -rîr'irc ( tu b <tilt tîtt ua Iii ci''!s "tir la trri,. ' oi u il utètit

FJulpla:r et si -alge iel'être ; et ous pouvoansgucéictîx de la1hart delrsePolr étevétir s citide toril-en-tIuiletIlit
ruaimter pour les populatiton:s doti tous somes - *1. u'oniîeuille se t- 1 ujIel-r ullecen'euteti% ili'éitfirtai"'
l'irgaie. 'ctubienes smaipathies bout vives etuui ueulion îes laieuru etup a ' îe Si-îi<rieîleirî'éltieir iliput-

stcu':ru. L' «tou le M. Cnnrr tluit-être i'i's quiluttntrentre teltue etlitsoir
éà'utrmtîais Ilare a càté îlet ceux drs bienfaitelra a vnitCepetilaton Sutue'aii
tu ppli Canuadiint: tics Plesis. des Giroulardi tp tiuus re iirîtl itiu.-Le l'uîsîeuiîe t

di- leteîulîîuu. i de isas s Ittîiltuis q il s-d i'ii)tt utgutti. itoniq1tue a lutn mîarch lé, lerr 1.epirohon, et de tous ces hummles qui ont
ié Irev tullé-es et institutions, afuin de ré- iont coiuré usu'i etu 't t l ttOn nlîreîura

padrei miimtus les Junibls e, l'hatuion - e Dto ilutla 1ii'ttl ac neîlatiir rilesefii itil aquti.
r i par l'nuém ioirer le ort île nos ttmirnamltriores. u tt eu u ur. îIîttcaitt ltes 'lu . te ii i lt sto'lv

lnniieur a la mémoiredie eux qui tue smont .S1-I i

ua Puisse le ciel bnir ceux qui aous r-es- 1. S. t les êditetrs Iirjourtiuita (''-s tl s hiitîcitété crétes par-(uc-
tnt ! Puisse l'oaiour. l'time et la reconnuaia- fratçsle îîluuiiéal sotiîiéadvuoit-ru-ttir.,îquic'oulient aitîaer a liara les pars

Iîtnre, r(c-uoiapeiiser M. Ca oritri' de siot noble ruite Ittti-iesns. upli tttttiii <lu: eotu'cries lais lti ecute

L'art¡u:siion deicevagnifrie lcalrèarele

nlirelouln 'e e lcoua nen t les ili ii our-om cer-t ari1uýiun ut <evicuitienudux îerecnSujet lase ar titutu de ti part ii la teii-ure.-

c-a t u¡ 'elItpuiit-entieriprr<auepl an faetlelnti..

t'mit',ettce, je feruiiplaisiralit lîtîîuc n latnlntrtce-t it ronioncéuuèe ruontre IRobitert, tac le i. v riut iitet oluguaîîiiirtr. 1touîrleimtioneus sNa.titI
t1teî. Ila1îiiiWititéiisilule ait traitle tellecti-é--gp g ie .-'D'ileirs'stinirt pun tnia lceutruttucmu nceiîeitut toîue 'ais qu-ques

tille quîi faitile sujetle la présentce ciniiitntii- tl'ututur l'a leçons à l'Fhséetij ; MCtres. Ni- îîusîîcs Cette igtîîde uli.tnit lue tir, ltsto
cta. nLut coîrporautontiti rtull<'ri- tic St. Ils-s. dlt, <rr., lutgne de circutit t!ît District le Mîtit. 1- i i utîuoeîîéc jtti.1ti'là Si. lrttciitulit taiini-
il, enrotîrugée par le dernier otcroti <lisla lé- uzgl, n lie u i ea -ti l epas imruité e hans i l'ur u iiîti''li isi tiie l iu-e zi'ei

r're ettacri' iretai-c(leseccouirsulérieur, tiire uJane Jul ; il s retuîèsd1 ujuiqtt a u t-r
l'enii enfuîtdétitdée à comnîcer l'érecion ti, pace 55 saciit-tieniL 'y -reftuseit i et a. . utitu tieuttIo:i- tit Wrvat reeee hîiu ;letir oui

qu'avec bienr des labeurreteetiparhbeiu(leup de li-

ut nuvel étditite, qiii puisue répoiue aux - lcriestat lé tomnte ut saettidinute ervice' ààliiti.
butisnactîtelu de leur institutionre:au(lae- jr. le june Noelet 'a n truefusél Q'o-

îpîtvnenîs fattes qu'ou projette d'y- donner ait lliriner]iloli, il rinue vaitst lie fire, il a tout On éteit il- lpurltdns'aenate ('lui 1lnos-
,ourd'étudies.Pouir rla. elle pi i ttît à déibuérer dittiritn tseonyé aitPèntuîàiate m,înrelie/y, ileinicîfer le l'Atlantique ci dîtSt.

echoux'un emplacemntcînareasleory ailieuielfais-*t care enfnriciternlselaeprisoncot.l

5',euirplosreîuree'nulserecomrpuanto<ur iaîprtvedouieli

S es . S, '. itlale m o Sîirrt les Gtheur 'enaiet dou thé.rcnnuixlit, te Surs titrles uîtutttîuuicaionsic
mna at-t el étrn ij ugé" beucouup trop iee'ssrré. cGis rràa1laCatir, q 'i't tiia %n-eue s iuso Pluts s-'t uuuu et les lai]Os iriporu tirs dît
-Sur cee enîreisaites. utocgénérocsitêéit-iessteî(lecehatîn, ir 1pouvait être udétentue, -sans risquter )t4- 2811 tiillesi, et Pautîtuni estt eatunci-
t"iti Claquasportlé N. Frunçois iier Caluret île ltrui rc entièremuentî. H a Guze ttleles litaitacec:Ilt-sc, attiruatoint le conmmerce île
udoaner va pur thon à tacorpouraion une <tu- Trois-Riviêèes oai iae voir la svc.u:8 dut l'ttueeL Il va se retre-e à grands ps à

pttiiifiuefernie, chtéeànil'extrété,ièn orîd-est de Chuso. 25, Art. ilSt&ta Vict., esdn ne rincin- eh serai utals titi «lt it Iille aprincipal ultîot
yaunctrniageetoiuvyacousît-triidu(lire lnut Cea ut cet- eraisire lérit di-isua îestiiralelAtlatiiue. Aututeille le

lv.Tualsérangers qui ont viité St. 1lys- pt-sans outiPénitenîjaire, aifin de lrîttéger les, l'littivi<tetuutsétie les v ittun vattacs iaiu
rItilu, ont remarqué et admiré rotIn Ibelea pro. maluroet n aitt-reaes.-i.e juge un'a étuiepas - rIs. Neeurc sia1.50 taillestics litre-

1 i. .'tn-n5 P,-tJensuititperaureië quei 10ut

Srufaisant ci-devntipartien dîu d m ril<e funé-d'appuer la loi, il l'ait rontrtire uppii. onl n iii,,àttroi
'izleiril, ietembIlie à granîts frais iler un..e sqîée nunîe su cnîusrirîcc, l'ét le la i rison, uailles les liii4li t i t
nauveau propriétaire. Mille genres td'avoaugrs, ci le ulsîr le si'ustrsirn litejeutte ile, à %ttne sans contrutdit une pluis iortantes ciléu ci-
de latés e et de sources de jnpréseaec-onou-desn larte certsine, la lui dictaient.Jilest àlroptsuinerrialcu de l'îrttiiit.s

P:n.ofesurs et pour des étudianute,'y Srtuieatd'ajoutr, que latsuggestion que fi r, le juge
éis. Elle a une largeurnler cuisde ui snleleon.presoriçîtlasentence, a et sl-'i.
icpe et emi,ur trente le profondeur. L'yrs-eho. Jane B'cauy y est renfeitée, elle sBRA DY.L'tScsT<oî,sr.

aau cours paisile, suis rives pittoreasques, téenté enîjuêue, le juge Mnuleletla epécia- iMontréal 20 tovinabre, 1&46
ia m tui e de ec eaux. A partir de ses rives,- lettustut re nm mandé , ri me il 'avait prom is Il apIS à Son Exc le neen coitail va recu lu

ieteme f'éèr paron pente ass <douer duiiuai du Banc, et <outs uvons lies de croire lu 50e ctaîîse lieî'acte des breomotc,9
ifucces un lsat ie epi à hut icitt;ieuds quis lumnaité quti a présidé sit jugemenut ct à iCt'CILi. 27ntommer les NMesseurs nicatts linu
Srofur'deur,. ur rllargeuri-dessutamention- la reeotaasndation, suia utiprès de l'Exécutif, torneruliroatt'-anut i acue

ri. Le point culpinm ntde ce plateau, nuiry pleine et etter effet. Jeu citIc (lotitréa; et qiéttc, ulvoirdvent ltre nreusées cufonas ions, est à qia. Do rete, ion sce-heunt nous nommes appo. cOU a
naetn Pieds aresutshenî;dît nit-atide l'cauiDî-iàszée à la poute de maors, mis notus couicréjouis- PIed. James llamrsay, AMessire .il. litdon t, G
liie plansecurinl rivière, le viinge., et île vas- nrons decce que l'E.xécutif a coinauîuuée la bea- Recl. Alrxuuuuulr hltlieMonsie L. V.I.Nle

ISir n s esuet, ueà neseit aues enn uve,é.l. il Messire A. F. Tru a ,

alne nprdnà Inscorporno une ina- erepooce ote euedtn

l'sdrut otl'on se rlnexriîe placerl-es nuts tutu pétuelle ait Péaiîentiaite. Iérul. Cles Cia reluil, .oî:1utes Vigir, Jtitu
_____________ \uuiu, Gearca Weekee, Frederiî,k Giffiî, Fus. X.detltitéesiasux éuudiaut, s'éléventutitre centaine - Nalade, D. Diavidsoo et Parti Fiiat,'aalt, écayer.,ot r te lui 'u nu ielie iantre, à 'u- NAc r u au Cap St. Iguyce une abteipeur care esvace:

ide. Tue les élves pisseront leurs récréa- le Ktt. Ityirtnk-, chanée <'orge et appartenani

nthents. remarqué etilsadmir 

ailcellen helleol pro.

Plo, fAioest, dans nirection obliquent NII. Chapais et frères. hlyvavait ris pers nir i e, oe k
lineuria, aeteeaire s ereo aut ravis prso'd, nts à bard, que l'onsupposetp tasntutetPen, évI. Dn; ie

riouveu proriétare.tSilleeenresd'avatages
professeurs et pour des étudiants, s'y trouven

John Duval, écyer l'hin W. A. Cochrn ,J "es
Créinuzie, écuyer. Aévd. Jmes Drmmonîd, .nut.

bearé,ier. Révd. David bMarch, Clément Coase
et ohn Bonner, écuyers.

Il a en outre plu à Son Excellence en conseil,
npjrouver la nomination que j'ai faite des Mesuieursr oessous ur êtro Cotamissaires d'Ecoles pour
la cité te ontréal, en vert u de la 42e clause du dit
acte, savoir;

Ilessire A. de Chaibaunl, Rd. W'. Boneroft,
Messire A. F. Truicau, Revu. .3.'M. Crann, Albert
Furais,, écr., Révd. Caleb Strong, P. L.L.e Tour-
ieux, John Dougall, Pieirn Baubien, iVra. Luna,

J. U. Beaudry et Andrevw Walsonî, écuvets.
J. B. MEI.Le, S. E.

Pour le Canada Est.

ORGANISATION DF LA MILICE.
.Ertrait de l'ordre gênral du 19 novembre.

LE RtMIMENT DE 31OYTRÉAL.

Pour êtro Lieutenants Colonel:-
lur bat.-N. Bethuce, écuyer.
2di bat.- Luhonorable G. Morait.
3e bat.- B. lan, écuyer.
4e bat.--Joieph Shuitr, écuyer.

be bai.- Ileîîamiî ilohînen, écuyer.6 bat.-Juln Misoln, écuyer.
7e bia..- A. Cuvillier, écuyer.
8i bat - F. A. Quesuel, écuyer.
9e ba.- L.. . Leprulhn, écuyer.
0 ibai.- Charles la Montagne, écuyer.

13e bat.-- V. Ryu Lapensée. écuyer.
15a bat.-Jacques Viger, écuyer.
AtiTiLLERIE vDOTiRE 11E MONTRCA i..

I. lailland, écuyer.
cARAitINERS DE MtONTRiAL.

Il. Griffui, écuyer.
INFANTERIUE .-cttE DE .IONTRCAL.

J. Dyde, écuyer.
LE Rc.lNENT DE QUIDEC.

6b bat.- L'honoiable If. Black.
7e lia.- W. l'illips, écuyer.
Se b.i.- llhonrable J. Ml. Frauer.

9o bat.-J. Jones, écuyer.
iNFANTEtItE LÉG RE Eti QtDàtEC.
J. Seoll. éenver.

ilebat.- ..:A. Wolfi, écuyer.
LE ItiGIMFNT PIE lCiCHELIU.

3e bat.-- E. W. R. Autrus, écuyer.
Li tcêGtENT iE TEIinRLEONNE.

2d hat. - lotis lilaneer, écuyer.
3e bat.-- l -- .etgm Cratwf id pour être

lieutenant-colonel, ticer HueIl.
Lt: it:iiNT DE CiIA3iPLAIN.

ýt la.-- Louis G uillet. écuyer.
lai..c.ph Laiouertt. écuyer.

t.r : uaGa rT st)E DOtRCilW ERac.

fe h'at.---n.laptise Ionneville, écuyer.
7e bat.-ean-Jseph Reny, écuyer.

te RÊitaIENT i cfAiOUnASKA.
3a bat.-.Anable Dioninne, écuyer.

LE ltf:GIMIENT DE LOTDINIÈRE.

3e bat.- G. Eiwards. écuyer.
J.E n tr%r T. NIAUIIIOC.

4e bat.- Etienne ILayra.d, écuyer.

E TA TS-UNIS.
La1 mulle nrrivée ce matin, ne nous apporte

aicuines nm.lles intéressante,.

ArX AIONNES ET CORRESPONDANTS.

S irttr:snr..-Les Abonnis reitrdataires
es Cainp:emes, qui désirent recevoii la 9éie.

ILivrasin di '. il. teront bie de payer; ear

e!le Il er. pa expédiée à ceux qui n'auront

pis piayé.

F. N. J., Qi f:nr...-Notq faisons droit à la
demndiie elit notre Aeit de Québec. A al'-

venir, les cop lie jourrnal seront mis à la Poste.
1,.- service a ti plus ri citlier. Nos abonnés îles
Caiupngîn, ei il' Qtueber, doivent savoir que le
joirnalît sort le Marli et Veidi soin; ninsi il cnt-

tent les mme nouvelles que les bjuruttix de
eotte- ville rlei Merreîli et Saniedi mutin.

J. G., S'r. F.-Recu paiement.
Il. l. lI:aii :n.-Votre lettre est pnrvennie.
t. R. Puîarni'îîîE.-Quand les poule a-i

ront îles dents, nous accepterons votre prolposi-
tion.

A. P., S-T. R.-La Chronique est morte, les
tantirais Chroniqueir 'ott tué.

'Naisances

.n rette ville, tl IR, la dame de J. U. tteaudry, écr.,
avocat, a rnis au monde une fille.

En crtvii' ille. Ire 20 du courant, la dame de H. Starne,
écr., c ui nui monde ine fitie.

A Si. Davll, le 13 du courant, la dame de Emmenril
t.oni, Réni Couillard DSesprs, marchand, a mis au
monde un fils.

IlMariagce.
En cette ville, le 18, parJ. J. Lyons. Abraham Jutseph,

écr., de Quiîee, à Ssphia, fille de feu Samuet David,
écr., ein son vivant de Nontrôsl.

-1.e tS, par le itev. M. N'Gilt, le Rev. George Bell,
minitre tEgilsse d'P.cose, de Cumberlatd, 11. C., à
tM ary, filleti de taes WhlieÇord, (cr., de cette ville.

-Le 18, pair oI le. i. flethune, Alfred (Ing Lavi-
edîntît, écr.. à Pri'r',se-MNtartan, fille aiîée do feu T.
Mitelt Smith, de cette ville.

Ait Presbtyire de St. Psuld -e r.avaltrte, dimanche, l
22 litnirant, à lâge de 21 uns, 6 mois et 8 ours, anrés
une maladie de 6 moi , souifferte rvie les sentimeuts dune
vraie résignation, Mr.lob,, iMcNiciols, natif d!lrliînde.
sue rete, imortels ernt inhumés mercredi, le 25 du cou-

ralt, dans l'églnied li t.
LI lratd et le Tratnscript, sont pris de reproduire

cecri.
A Plattsburz. Etat de New Yrrk,le 26 octobre, à l'âge

ti 31 ans, N. G linit, ci-devant de Qulîce.

PENSIONe
EUX nu TROIS PERSONNES désirant pension-
ner dans une MAISON PRIVEE, trouveront

tout laccommodement possible or s'cdressat an

No. 24, Rue St. Vingçent..
24 nev. \%M6.

VENTE CONSIaEt BLA
DE -

Maquereau io. 1, Morue, ffHae4
Huile &c.

ERCREDI satin, le 25 du courant sur le QUA'
de 'ISLE, vis-à-visla Maison de Douas, sea ren '

ferteu commerce, par Encan Public la CARGAISON de
quatre Goleua, ardvaat des Porte d'en Bas,maintenant
amarées eau quai ei-dessus, appartenaint au Cap. A,

PmcHutVs cutsistant en-
More Sche de table en bouelte et aon attae bde

do do Petite ' du do
Mcrue sale us quarts

dt ' d, ssen DraRfa
do de p-tite do

lacquereau No I cquarts
do 'do No I en jquarts

do do No 2 e uarte
do du No2 en de

Harengs d'autonae NOc1 en quarts
do do do enide quarts
do des ses de l tagueleine, No 2 en quarta
de do do do uendemi do
do de la BaRe St. George en quarts

Huile de ll.ue en do
do Loup-Mîarin do
do d'Olive do

Huitres Caraquette et Cocagnes
Nauie de Morue
Pierres à aiguiser

-- aUssi--
Pour clorre des Comptes

10 tonnes Rum de le uJaivaque
10 bariques Eaude.Vie de llennessy

Sta ds Mtartcl
20 do do Tste t& Cie
10 da Genièvre Dekuyper
4 quarte de Vinagre
20 paniers Chaipagne Ruinart père et is
40 bale, urbu ons deLiége

20 bites Chandelles Spermiacétiqus
-Condition Faciles-

Vente à DIX heures.
21 o. J. D. BERNARD.

VENTE DI

Marelinu&sesû'atiwmne et

&ihïv et .
irUvEL.LEMENT litl'ORtTtE.

Pour Clrre.--Par Catalogue:.

PAR LOTS ET PAR BALLOTS

A Il M1tauin de M. JEAN BRUNEAU Luul l
-30 Nrv,.rnR Ecourani, et ica Jon Sulvaps.

LE TOiUT SANS RESERVE.
.iniusi rît Drap, Casiner.Drp de Pilot Drap de
C.ttr, Etoi du paym, Flanelles toutes couleurs,

Carisé, et Surges blanches, Mérinoe, Orléans lustré,
Alpýea, Plaida, Camelrdt cnresité, Couvertes, Couvertes
i Chesaux, Toil d'irlande. Ois, C itblManie, Cotn
riyi, Coutil, Burairai Cuoon gris, Châles, Mouehoile,
anse une grande variété d'autres articles.

Ausai par Ballots.
4 raisses de Fil de Chanvre, noir et cidrb,

Coton gris de 72, 40, 30,32, 3n, et 24 peuees de
large,

8 calsees Patrons de Veste essorti.,
3 Ballots de Coutil de 6-4,
4 de do 3.4,
7 do deCaînvasNs12345et0,
5 caisses dt hapeaux de plucie,
3 rainsse Ghiunts de Drap et de Caetheniore,
4 cines ie- liîttnetsde Scetteg gris et noir,
2 cais.e d'I.,pinees Nos de 6 à10,
2 balles Chssrus de lae,
2 dû de wanskin,
3 di deCrémonr nei e laine,

15 do da Cuvrt in, Mackinac, AàPointet cie,
2 da Tapi Russe,

12 caisses d'indienno d'Automne d'un goAt nouveau,
M0i douzainen Ceinturs roue ,
600 do l'eInien tIe,
10 ballra de lIardes faites peur l'hiver,

Conditionsfaciles t aur-un nateaa système.
La Vente commenicera chaquejour à UNE heure,

P'. Ml.
20 nov. J. D. DERNAItD.

N MEDECIN Muni de bonnes recommandatlas
et qui serait marié trouverait un jrantd encourage-

mrent danta la paroisse St. Edouard, Il ui faudrait veir
linme édiateient.

En rente à la Librairie Canadienne
D'E. R. FABRE &. CIE.

C ATECIIISME D'ECONOMIE POLITIQUE, ou
Instruction Familisre, qui mîntre de quelle façon

les Riche/esra i produites, distribuées et aonscmies
dans la Société,

PAR J.R13. SAY.
t volume in-12. prix 5s.

24 norembre, 1846.

CALE NDRIER
ECCLESIASTIQUE ET CIVJL

De l'année 1847 pour Montréal.
A vendre par E. R. FABRE,

Rue St Vincent, Nu. 3.

EN VENTE

A LA LIBRAIRIE C.qN.DI ENE

D'E. R. FABRE . & CIE.
ICTIONNAIRE National ou Grand Dictlnnaire
de la Lunue.'ne tapisvet et ptus coue-

plt que tne, les dictionnaires quiexistent, et dine lequel
toutes un définitions, toutes les acceptions des molsret

tes untsantceainis qu'ils nt rrçues du bon goé et de
l'usrge,a ke. &ce., lu seul qui présente lexuen.eriti-

que des Dictinaires les plus estimi-s et princelaement
de ceux de l'cadéUie de lreaux, de Boistes et Napo-
Uon Landais.

par M. BESCH ERrELLE lnd
Paris 1845 & 1816, 2 forts vol. 40

20 nue.

Avis.
r ,VN SACI NAIRES de la Ban que du PeÎlple sn

en tr ue istesdc PAYER leflues VER,
S&ENT de DI X r cCent sur leur•nouvlles parts e

ou aprés lePREMI À JAN#iER 1847,o ti
Par ordre des Directeurs,, i.•

21 nrv..
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BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'u, étnge, avec une BOU-
C.ANE: CItE Juins le re.de-chuosée, cuoin des

t-rues Sic. Catherine ct St. Domininpw. Pors-
Mion le ]er octobre prielhaiin. Prix modéré. S'udr-sser à.-

G: IIEINIIA.tDT,
Au coin de la Grande rue St. Laurenlt, No. 113.
Il septemblre. ______

TATTERSALL,

C'AiL

TrOULI.lElt, Droit civil fraiiçais 15 vluîmes inu M o-f0.11J
DUVERIEII, Cortinatin de mTnuliirrfi vols. inîhP.yP F0.I

T11 hNi;, lDroit civil expliqiu 15 vols. inf.
lAIIDESSLS, Cours da droit cmrnvereial i ols, tnVOIL.S, HARNAIS, E UC.

EILLOT, Li de la procédure civile du canton, îe
Gienve C vol. in.ho.

DA iD, Code civilavec les note indiatives ds

lois romaines e;t., 1 vol. in 8. î?rF.i ' utsE 0w:.A uTATIIIN tsn: coll:,
CARRE AUEAUTLesEois de la prucédurei-'AVIILON,

vile s7ol. in Rn. If it
.0CRE. Esprit lu cole Napoléon 7 vola in o.

VASSEHOT, Nouitveia Isurnel des Esperts in 8i. r 1. isigi l' d'urvlurm e uaissM le
BOUSQU ET, Dieii e des prescriptia lin I.iuiiiigéoéoot qoil aouîert u a

E-SN AULT. F tr et l ria u tes : , inMu ., pur la vr il. a- ieser &-c.. . ilr e
V A N|Il 'tE , C'îiraît de lung'- I vol. in, NX..u i ue t libéralîde lu priet -uuu dut- le

QUE4NFNL.T, Traité desassurnee i iluO.uîhiquina uîrîut bWiite ptrnc r:s e hiceguo sîîîuî
R1UN1 Nt-Ju l.AT. Traoté îes assurances I vol. in Su.- î- - e c r loet îtrîir 2-clua et

PL.ASM A N, des contre 1rttres I vol. in. Si,.de8lcit eirrmnes ipourietres.
6 Nov. 1lu. Iue St. Vinîc-unt No.3. 1

s aille afiNzEDUI"NI b 
:. M

CLASSE DE CHANT POUR L'lîVER m.I

R ER LYN a l'honeuro dî'aimuer qu'il ane proaposa eaptruiM sd'ouvrir une (L.SSE / .I-/N' purN
l'hicer prochiain. Lj m,étilhoe qu'il a nldopter et lleC Pharmacie.
qui ct enl isag- en Erope avec isnt de ni ceak I. nei-i (-i ru i .etIu iN. Plis.
bre de pîersmes qui peuvenutajindre n'est pas limité iuu
qu' rn plus grand mil lbre doit asst urer les progru d t l.î tsutîcere.% i i--vi . u ns .ti &te. .u
c-s ; avec le. priau modîii qu'il s étubli (c'e--- re

£ 2 uir lis nia îis) ilisere gagner la bien illa ie di l i siiu iri
pullie, urtout dîs amaaturs île mi usiiuer., N Iu i i , m iIauutl 1 Fi ti

.iussitiit qu'ou ninombre- sufluanit aura souscîrit, u l e-ir , iei tiuiuiit ri éral r ie
rité dl'i iitraion sera oraisé et tous len nrratic-

nients nécessires 
t
rinés ; M R. se lutte qu'ils 1 et

teh qu'ils l r eur t Le lutoi'instruction et du l'amuse-
ni-ut durant tus sirée d'hiver.

La clanss ,iuuvriri le prie ru nii utomIl bre, te i O rl
lites de suIscei 1rpo .ernt el-i-a: juiue la ii ioit

dni deuius i la ibrairie des INI Chlmri , r' andu e ru-
fit Jueg is, sus magnis de usique do SI. Ieild, t id'une uiitl it - asre r pi' r iriue iii î a
chez NI. llerlyc à lt i tl Daiegana. *îe ll . itt cl is ise lu-Il. it( t : lu:'

NtCiEucA, UNlii. i e VTlusurRad ,r-tu l les r

25 sel,

BRAZAEU & JOUTRAS,
.Mnchnu s t  ü.\\eum'

Rue St. Pail, No. 123,
V-A-VlO ifLMAGASIN tiC

ROBERTSON, MASSOY & CIE.
6 non.

MAGASIN ET MAISON
Aî 1.00ECR

Lee snurssigné ofe à louer dansa la rue Sit.Pul emIrtn-
gasin e-ia maiisn ci-devant ourîpés pan J. lOUlAN-

i ,loUIS PLANMONDON,
Miontréal 6 novembre 18-19.

A VENDRE P.IR LES SOUSSiG'îS.

1 TJiONNES hum Jamraique,.
1l Barriuen llrandîiy NMarutel et Ilennessy,

10 dittu Gilnd ite/Ciipa,
4o BIalIes tnuions,

St) Quarts Vinaigre,
1100 Cuises Chandellea de Danuain et Suprtrmaceti.

DESitIVIEHES et DEMSEY.

TAPISSERIES
ICA NECAl e.S.

N Y NTE1' it la ,ilrairir îles Smignsras nu ssvanti-

.m i un i rliliinnt ér Itulil lb.u l 'te
di- NI lV.ICNES IluMLtPA l -E.S.- e do.

trageu ii-n - eg iugmuini l'u- .e pFr tle D llui: o'i iru

preaticii lmr t h11tue, d MnI tréal.

. G--A mT:1Iul

, ,il GN T, rite :
île

LeIn méd-iein-uî nic bi iupia les rîm luhads île Dreou-
jen géniu-ral aîîirm.ut ilü eii qi ur i it o r pair riS'

mieiiir, : lis .. iun iii.utiituî.i riuinuis iàu net r u é-uli'
f r i s eur, î li i-srl i p t-e en iut ritul re ru

* l ludro . biti --. a i-r a leur hîhna e
LeDr. CO)Til a enIrauviideaPhrne

Ilù il y ee:ira c-nîti n.r.t :iui lin de. ru cr, ir lu, pa-
tients quii udi r biet b n i iiwrilerl ie loor nir: ug i.

IlN. ltL a uid sda et Nectar de Giri nrii , àla
I 'uit.d

T iptin ser i rrnplie aie le phi? gru nd
sin etecne u i..

Mti.C.IN COlTuE & Ci l-.

31R juillet F, il ANiY.

Avocat,
AuX AriN srum t urN l it: tAU

Rip: Sru. T-îî-REi-S>

mAflent tres conrsidéirale île Il|CI j TA I - .Eiri tîtti'aate Ir-Citu t. r
S EllIES 'lRA N CAIS-s nia, n ellem rre us. - --

Rue St. Vinrent No. 3E.? R. FAII& Cts PHARMACIE CANADIENNE,
It) Noi. 1511. i tuiui i/e M .eeiber/ et

CHAPEAUX FRANCAIS. Mis (I,-ieLI. /uuu.)

ES Souusigns viennent de recemiir, lirectement de
JJ P'AIS, u nonel et magniuque nuorimuent d s

CHAI'EAUXi ne SellE, i
E. I FAtRE k Ci£. îRI.:S. REMÈDES .15A'INS

Rue Si. Viltc-nt. No.3 /i
0 Nov. If,11. r A tiLNItIt

___________________________ tr.. We., Sk-

1P . R jil UV E R ]i E S' Le t :utdes nilleuîucanîauuurfactuîees riiçisesCI

F Il A N C A I S E-L cj ,paSreriie éeIIcs a' r-l Ildelli

L ES S ioussignas ilrent en vente un nouvel assnrti- t l i to l i r,-elaL menait dur
PARFUNIERIP FRANCAISE. Il juillet. Eu. ittîîî:l.i.

eonsistat en :u-i tI.
Ear île Cigtue 1er qualité IMPORTANT AUX MARCHANDS &C.

ai.. u .i-Luale dmilld
î.aui lde laI ande nmbréîî do'es ' a n Lu irts

<).Iuluut ýlî i-letiirLt. MOUI NS o. 1' i 1/ titI) iiinutle hile
Chati, e deell I elle ier Usita t e-çtL ili tl e r isu'él es

Eau de iur d'uranrger . r eitecuvelue.
Pouidre- à dentj ESlllIEIISI
01ommadeslNo

1liuil iiipour cheveux10 no.
.straits ditieur pour le mouchair
. avons du &c. &c.

R. L PARE k C:i. j BAPTISTE GARANT.
le St. Nineent No. 3 n

10 Noe. 1 1t.d-

___________________ --- - - -- - UE l laeii S .l itcv (n1'* s ANf ors (:Cus.
eFons cst laini delu- l mhu- rîe -le suri I'err Diuuau.ECOLE DE MEDECINECETTElheleecloommenerei, uuîrauieiu

C~ EFETr U'cii'io recomtataciiuitcesCnna le lrenmier Il était hbilléèrun étol i i'mlivre ti lpuie an l ile

LUNDI de NIVEM1l1E precin, Samedi, le , 2 im, i-t les iites fecriuaiîr-s ('c u i ulîîîurrrourt i-
d mis iv ls, semont mies ri enConcours les l.nirrs di'*intitute,It îrri îtiota iliIui î ài i i mya u à ce lîrueu r t
de MNlilreiiii, île Jurisrudec Nlstltr.nlt - t îe t-u t diqu. rles il

t
ne.r qu'il nor

LUti , il y numa ut unconrours f-proirtlec- . it ier m.

tion dun sceonrd D)erîmustraîîii ttuuî'Anatoium .

Les Candidats 'uivent poiiséder lea éeux lanugues. NILloutr IotNSu.
Pour plus anples informations s'adreser nu

PHiA. SRTIIERMAISCN

sept. Sert.

AUX ETUDIANTS,
C EUX des Etudians en Médecina qui du

t
irent pen-

siouer ai cette ville, trouverra chez Mine. Si Ju-
lien des voiturs pour les eouduira à leurs Com Amatin et
soir.

27 oct.

L E Soussigné ayant isné 'Etageisnférieurdu No 1741,
.rue Notue-itume puiur y recceoir le Dierses Mar-

eiandisej detinee a àLneau, il demande l'encouragement
dus Publie dans ette hrsenhue d'aîfairs et il espére le con-
tenter par son asiduité et sol inactiui t.

Lse sentesdutu soir, les .UI N iS. MERCREDIS, ct
VENDREDIS, à SEPT heuresP. M.

JOHN JONES
Tattersalles

MUSIQUE ET CHANT.
d FOI LENUS annonce respecturnemeni t qu'a l'a-

31.. venir, ilone fera aucune charge exr au, cleves,
qui n outre des leç:ma de Piano, désirent sulre un cours
de chant, et tceux qui ne parlent pas l'italien M. F.. sera
heureux d'enseigner dej chansons dans cette belle laque,
si admirée. Il interprétcra ces chansons de maniere a

éluigner toutes difficultés.
Ianudal, 6 No. No. 10 rua Cta.

D'. IX. FABRE & Cie.
Xn 'bLitiE C C nMen

D'E. R. FA BRE, & C':.

ill.îlLà l'honneuîrd'srn s-riieutcet ordinaire, aie raie rimé de
" eunce aimauamuateurs de lîle'sî Ù ES mue d" modeles euîeatîset apeaiv&, le

plants uqu'il ient d'arriver d'umte ncursion toutes»ep ctopreunt des cylineapane brûler du
anri, e l it qu'il riuaorté avec lui une charboa et du cube, duetus IiînîîuuruC iry. Ni-

,\ quantutité hi-dîes r-a plus rres,ce qui aecenIo, Try IiAir hie tir/lrestoiedeetnibituà
La collectinqu'il peseii ct cequ'il reoit j1Is/1ic /dek, péleide alonàgrillepîin/box

en[ce oeneri l'urc, trme ,Inlollectio .1nirsliyltsî iru-nil, etie t, .1 l
la pis étandie ; qui cru ait été offert el

anardurusla. Il inîitiler lediaes et messiurs de
venir iiiter. ofin de .ugr erde l'étendu de asot aItrs eguienic'nt CiPester du bm, iu charbon nu

lu enlletion. on prut vo ir à l'établi'ement cole, et orrorinu.ilàl'eiici. pour limois. il na
dss;-pors de pteiqu'on ne voit pins aInasiJaut quîe'cO acrele pîmr eutre ntielait. l.es pnîles

les atu, et Inèeu bien rüre en urope venantt dc Indes desluno,.Ai ht, (de difféentrutrena etgratîdu-uea)
et du îCap-l nne.Itupérnnec parmi alequelles il y a les sotu'fiii rraii, 'nnueae.uE itîstbe,

pliItntes qui ii reîté lus mli- $50 ihnqu, N. ' u rien uinhrllis par dc-àorneniens de liongo/iL nel)érieurd
éparuu afin d'voir enu Cndî unoe rclîecion qui rit un'-qaité et stus leert de la funmeàimut er qui a je-

liue are celle dc une s uuvoisins. Il espere que la publiecîtuaia LÙé lfertetuce gresur le unri. Cea:punies de
noues liuuucer. uc 1 se iu roccl.aiu ntus sînnu t eîît i.uetibes éleganitset ia hoitumue'

On ne payearientPourirmme ils sont rustroila sie le Priiede.4Ae
13 art. tiurdt, Ils surt capeessemenl calcuIlapnrdnner hen-

emIIIp de ebalruiraonce peu de eonatbmlc. La quanmîlé
ETTEEcolrageecrilream'Cmmonte la lsrcfm eayCraiiepe

' -. cNDd N i-: liErc .nnuérehailuidonneeldoubleSdu ir.i, n.ilei pledt
mi m e-ditmnsiionnccotruitsieiairsienpl.

EroIr.Les u(!lindres pnuebrû'ler le ebarbatuou le coke pounr
1 I.1' rrcuuoraca emCusle premier tdns passanges4, nti'ehanmbres au bureaxrIe., surit impies

( .l -NIII &Niey I uî1-:Eper luhuir, Saso.N t e 18 Idce construction, joluint ia la fois, l'élégane, la beauté
dui mêmenn uni uiena e -jrm es Chaircs diilu'tiuu jdu -trasil, Ideanainie du charbunu, et la durée ;anc

ie NIédei rie JuipuenseNI ldicale et de Bloîtanuiqnue. vsite cal eeapeetieaaeet
I.vni le 30, iliy aurn o iuîssii iuours pour l'élec- IARRET &

tian In Seond23 Octobo-nreuu'Aiciniie..
Les Cimrulidtu mudoivent pessédrr les ieux langues.

Pour plu.siplec infrm dmatiis inaser au
Din. SUTIIERLAND,

Seet. FAN 'yNC ET T VRRERIES.

29 septembire.

AVIS.
T OUS ceux qui ont des affaires eirégler avrc la

sucesion il fes tl's. P. D. Dr.usigrîs, sont
priés u s'adresser à

uLENANDRE KIERRROWSKI,
ù St. Marc Rivière Clhamnbly,

Ou à LEWIS T. DIIUMCOND,
3iùntréal.

A leneoinune rIe Rues Craig e St. Joiegh.
l1 septembre.

10Pao ers et Bnuienulta conrtenuatu 5iassor-i2i6ment complet et gélnéral de loua les ne-
ticles en cetto ligue, à cendre à trés bas prie, soit tel
quenipacté originairemnent ou réempacté par daeaime.
à la demande des acheteurs.

Hl M.

Rue St. Pau), Il sept.

SANGSUES.
L ES Saonnsin4a viennent de recevoir 1000 BELLES

SANGSUE, DE LA PREMIERE QUALITE,
16 octobre146.. A. SAVAGE.

Dialoigies et peits Dramies
Graaiire des frères

AUSSI.- toi suîperrre guitare à clef
.duendue djour nii jour ru te Lod Collenjuoodeelk

'ierrrs d mnouangea &ct., moulanges Françaises di
autres arlieles

LOUIS DELAGRAVE.
No. 60 Rue des Commissaires.

4 septembre.

Toile a Bluîtealx, de Hollande
DE PREMIERE QUALITE.

VENDItE parle soussigné, rue des Commisire
NO. 105, porte visine du bureau de Chemin de Fer

du St. Laurcctt et du Champlain.
L. DELAGRNAVE.

28 aout.

P. LOUIS DFELAGRIE a transporté S51
lireau sur laI Rue ldes Commissaires, N.60

à côté duî 1ureau îul Rail-Rond.

25 noût 1816.

3s P. Leprohon, Avocat,
A ETABLIE SON BUREAU,

RUr. STr îXcNa, No 8-Otobre.

FAITES ATTENTIOK
TAPIS A LHUILE M.LAH
%Itîurtid à Foin,. r TArtS FLdETlit,
irons il grandi ors assoiii, pour Chambtre, Paasete.'
.ier, ninni que pour tblres, plins, etc'., ts autres Taio ri
Saln ies our iaiîireaes usanges; Telle, piur Cliapasuait

pai et Manteaux,aîc.

STANISLAS DRAPEAU, chef d'Aldicr.

MPRIMERIE DE LARE VUE CANADIE

LIGI'E DE STEJ1MERS A MAISON LARRIN ET IMPORTRADEAUX uiunonceaiî publieanchands de la C

.entre \ontreal et Onebee*.mdAr* snt IltésivsiterlJ'siîlal.sies, lJii fl
-et de tftseperîr le Con- ce qa. peut Convenir

USQU'A avis ultérieur, le prix du Pssage par les ineeauspriiteip, etle létT&
Il Sreunivr' IsItNH'lEAL""IlQUEENI"etI"LORD On trouVera'que lentot Ibf i i I1fNusabrea. A dei
SYDENHIAII"sera comme suit: :.FNDS eomprend ce qu'ily a K1 ID X oj5l

Passagers de climobra (les repas compris) 10. O i. de pl s varié et de plasd. la Manwal,
Paser-s d'avat 2s 6. nide en tait de tîsss. No. 140 rue Notre-Dame

Le Fret, suivant le Tarit.
65 JON TOIIRANCE et Cie.

31 juillet 1746, t Agts. M. et Q. Steami. Iut. Co.

EFtablissement a vendre. UV
3l AISON, rüus et glaciere, coursjardiii, écuries,

columîhier et autrea üiletidaiices au village de la LE Soisignd vent de
paroiîs St lleniit. Ensembl, ou aépiarémienîs, plusieurs datCASTOIt, et de Soie, comprenant tta espèces du qalits, des moleds les pIus récentes et daîra le denie

autr-s emi-rilelaceiîeus dans le méme village, un serger et Laslaclmaads du llaat-Caaada ttauleruiit un aortimeît complet et aeront arris avec la
diierses prairis, terres et fermes dans la meme paroisse.
Titres i ctlbes.

Cuoutions fuciles, une plrtie du prix exigée comptant ÂH
le reste 3pyable nI nerruf ou di unîinées.

S'adreser sur Ir lir i
1 

l. Girouard. /llotîtréil, 31 jaillip îs. 5 Maison de Clîeîpel/crier ondres E/a/le ent1837,vins
St. Beunoit, Isl uâût, . 184ti. ci droite de la P/ace irat 141 rite Notre-m

'IVl'YAGE DE PL.AISIR MONTRES,BIJOUTEIIE, ARGENTERIE, ETC.
A L. P. BOl VIN,

V. .1 R E ' Y E S ,ieni, de recevurrîe Nesv-Yurk et
To's 1.E: ii. arilH e A UNE iittra cPRretst..tgleterre, uni' partiede sou aasuriimit D'AI-

L E Steamrr S T. L. UIS c îommenera ses icy ge as IC .FS EN U CLe a tre s par i lesquels
réguliers a VrenDes imanche prochain le 7 du anclrouvent

emn.rant, tcontinuera penîiaînt la saison. tus I.s Di-
en prtant de Moentréal à 1 heure F. ML, etiaaoiirs îî lrtII N)titres du riches do Messieurs, j-

reveaiiiiit de bîîme heure dans I"apîres.siîidi.,- t e ,
lij'lit,. Cliiîiiies-C rte t Clefs eeî or,

- -- - - ~ -- Rubans i& la .uskis-Phlippe uvece riemetîlstii e-n

A VENDRE, acieretenor,Lvrgiîattes IDoubiles Ci or et an acier,
dui Sinî 1îILns du

l 1iSlTES de VITRES d'Allemagne, Epinçlttes Ieaillée.
1 0ais n 71 71 o Si, et assortis jusqu'a hI

lo-sures.acle, d'O reill ve auagoût,
î00 ise grandes. itrte. 2xNi et autres meures.agaa deD î t c., »ilgrauit-variété,

Fus1: k.rti,lejs, l'aii. )l'rit. Ptrîleî' HLIUIJIII ,if FRERE,Un assurtiment de Peinture ài l îîile séche, de différentestciIineiIl scier. .T

JssE JOSEPII, teaux et un na'îîrîimeîut de nirlisi-
Rue S. Sacrement, n. 6. dises de iii h'( laiisi-,tlis.d-eia Rg/i'e .dngsar.)

Moatréol, Il ot.preiniera q a n i ,euun,

- - - - UN sss-etiiineni éli-nîu de- Parfume-rie Fratîcaise f ii ii, le La/ioeniîi, l'/Eauiiiugîjgi et le Juta ('clap'
EC: CO. M i RCI 1 .A L DE IIONSI.:CoURS. d la lei1te11,sci, itteiidr,ît par i':iiiti-si usin ur le pint dil.

.'':rois er sout il rinperoursEorumencernL li t- q i la i-e a ide p i îe l-ItiI richeide7i err. liii usurtiîîî-îît9 ,oiîi 1 ul -mirchandiaead'suîaa,
î tJ i i- 2 r - ver priciîrehauinî(le 7 à i9 ( l pteîilds . uo -t en argenit de l'avtetr pcîi l si 1 uelles slit Ira setirs So tiOOite, sascirt

' ilat. r ,ia ie., lcd., (detiaailu toutene.dî,laMl i ntréaI , eteant enir. 60arCenie seupte-,. il,- lii IIdertier nt,ohtrMalsJuillet,oG neSoieetauraruté et autres ilîrimitun
'rsc Dii L oIispilo et ilries, dilfrrr.rirVr- couleura

di Il culture, siu éels MNrn- r1 1 t s retNln-ssieîirs
d. i i ll i I . A AD, i 7.Nlil Ne . .IliîtaIe c laLCE NIEN''rîçîrs de.l.rudreq et h-i C e r.r t-t. duei-îîîé r giit

V enle îe NlouI rr
t
ul, iiitideiii le iii60areiit acisa ure a ê e li ii e d'ane qualiaé sa1it-riî-iic,-, e tCuteatespt eaii d

t vir - tii de sarr etmaM resdi leQ ui i E. ljoud'rabie en relier.l à p mo
le vumbevr,.i- pr oaiadix hNI- ire eduaiun, "au

fit s gailii .I F d p NI. r Dessa s t 'Ain__P._ ___ ____iréa, ou - ou sois se drigej: earnhé-Nneimaiilonri.,
-- - J. . ~ L. P BOIIN, BANQUE D7EPARCGNES

Vente de Terresa eaviron ûrure i iL

b~~rfti prt Bdur sn'lle putci 1r," ec ic:rsDappatenan

RueTSt.PuaPPo.Psr
:OheNT lt . PrciIuutI-r.el'église roNe

i- île N ANAIl oic l e ,gan Pr i r r us-ete détairr àneeritr ln i d T ntR s.' qie CIl/ioli irle I[Qntrial.

ilSNa iiil . eco la diae lu-urs dPîntîîger' iour e n riis

i'ce l .. îuitae e t het dr el m e iiro- n ' - tîihr,-18d1n.
fiul su i 'lein 1 u de e ituéeFiri,, le -ili_ _ _ _. u les Di'ectcu's,

.niatrla uiOrlhrI

t
2
icL,-Pl lîiseit uniiertiiiii1E alNAJ PLO TI N'DV.IN TEMor PS mtIîFrancis I inehs,

tririe'itileaiu laFiraieli- lie-d 1riii reîte, dulsuis leliuse IANS là rut e. Vincenutaus Nu. 15, liuîssosvii îî ii oîC Mî .I - lultîuîu
'arriué' Idit'e c us i suru n- assort e n alJaîtcomtihsin T ly,pp et E erarhd dfd·---Hke isan

eltiN I .P N c dufatréisil, tobre l846e r'e u ier n

llu,îii-merc île printempeîietedel'rué.îcommerIe.'ADdïntroureraquele NoteaEADrvis. prrosrs comprendece qu'illy

m SOURCESuDE ST. Lo0 J rue Notr-Dam
L : Sos in iEn I e EcT . ir pED N, s ret Brite, P y ra ire

t  
s n, VINsc t d onAé que j i Aquàas in-

de-CAST ts D ; l c o n nc de l m Ndes Cl l ' qusreet es et i ra ne e iistitîte
n-, U i lie dîl Iiiiee'uLiu1i mit éc-tu e-5 ipou r IîleCINQ ( I-lt hC ENV nue 1ev D"puts tde £v'tqu es i rci ié ,, p u at -Ce na rqui rt ul lie ort .imens1 omple et de Q servE PO It CENT sai t lu

Mi n rëal, 3 jusitr-ubliiqui r.ii uir irul ui son, du Ch ape l e cuitre a bl e n 837,N il ratprêt iBre siir I e , o i à et lEli E au ôc. piut clb oir cui1,ii l e l et I lê g ,,Ir

Vr ieiu-. a e iuTiu E deu ut es rsutre irier uuleirrliisdelal
- ,s u t4e - srt s iiitéi, i t. cn i q -i. oru estiouvert l01 S LES

Il!h i1 litPouan, I Prnr .,11 riirît rii»faznnvi àvenr;z à i; Pliez îM : M. ;7et dis les seirées des LUNDIS et de SLXa
Montres noriimaillesIParcdre du B a .

.-. Etut-: ruau ilo iil,-9 ltuerua euîaîî ci-devant. St. liNon, 13 tli.ai lOIlN GRlA NT. J.NO. cOLLINS,
M otrelduricersrdoseMre uirs.

tubneuàBuar. iu-P elaplalaqîeenlne la Cité et it

- - -- G RANDf ASSORIMNENTr îe Montré-ol . Nu. 413, Grarude rue St. Jacques, pMts

JARDIN BOTANIQUE DE iutaiuiide18-16a.îdttracES etUen AUX.j
A VENDRE

11à, l, A Es s~~~~~~ou.lcl d' Èsrienouvlt eea oC SE. lndispu lsE

L gudeisici de- EDaentMLrs.,tnrnde ellresétle, 10 c Pîits Lisra de aie

pire Cite, rcl re lib rceioi t rSi. tC....SrS l N S veoit - ereIl.d'_p-îteu IA ISU t'rIse. orlsCae

. B. SMITH k Co.


